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Ï íermine a G¿nes voyage que f ai fait en 
lía/ie. Le grand nombre de Morceaux de pein^ 
ture , de sculpture , & ¿d arekitecíure , que /' ai 
vus dans cette superbe Ville, & qui ne sont pas 
asse^ connus, m'a fait naître Í idée d'en dresser 
un mémoire, que je crois devoir rendre public , ne 
doutant pas que les Voyageurs , & sur tout les 
Amateurs des Beaux Arts, ne me sachent gré 
lorsqu'ils passeront dans cette belle ville, de les 
avoir rnis à portée de connoltre & d'admirer les 
choses qui m'ont le plus frappé, & qui m'ont parues 
les plus dignes de leur curiosité, & de la mienne. 
Ceux qui seront curieux de voir les choses plus 
tn detail, sont priés de récourir d^un ouvrage^ 
en Italien, sur le meme sujét, intitulé:



Iscruzione di quanto puo vedersi di píu 
bello in Genova inPittura, Scuhura , ed Ar- 
chicettura ec. ec. Aucore Cario Giuseppe Ratcí, 
Socjo delle Accademie Romana, Parmense, Fio­
rentina e directore della Ligustica, con una 
descrizione delle Picture , Scolcure, ed Archi­
tecture ec., chetrovansi in alcune Citca, Borghi, 
e Cascelli delle due Kivisre dello Scato Ligure, 
disposte per ordine alfabético coli’ aggiunca de’ 
Saggi Cronologici riguardanti il Dominio tue­
to della Serenissima Repübblica, Tomî 2. in 8. 
J780.

J' ai fait mes remarques un peu à /a /¡^ie, & 
on ne trouvera pas dans cepetit ouvrage beaucoup 
d’ ordre & de methode, travail ^ui m'a paru 
peu necessaire, puisqu'il n' importe gue'rcs de voir 
une chose avant ¿' autre, je Joins un indexa /a 
fin, ' auquel Je renvoie les lî.cleurs.
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^¿2f* ÉNES esc assise en amphitéacre sur les 
bords de la mer de Ligurie, au pied des Appe- 
nins, & au cenrre des deux coces, ou Rivieres 
appellees, 1’ une du Levant, qui s’ ecend jusqu’ au 
Golphe de la Spezia, & Sarzane ; 1’ autre du 
couchant, ou Ponenc, qui s’ ecend jusqu’à la 
Principauté de Monaco, bordées coûtes deux de. 
pecicss Villes, Bourgs, & Villages bien peuplés. 
Elles sont ferciles en Oliviers, Orangers, &Ci- 
troniers, ce qui donne aux habicans l’avantage 
d’un commerce d’huile , & de fruics très con­
siderable.

De quelque coté que l’on arrive à la Capi­
tale , soie par mer, soie par terre , elle offre les 
plus beaux points de vue , qu’ il soie possible 
d’imaginer. Ce qui contribue principalement à 
rendre la prespeélive admirable pour les Ecran* 
gers, qui viennent par mer, esc le nombre in­
fini de Palais, & de belles maisons de Campar 



gne, qui sone sur Ies hauteurs & aux environs 
de la Ville , & qui à quelque distance paroissent 
faire partie de la Ville même: elle est bâtie en 
demi cercle autour du port ; 1’ inégalité du 
terrain sur le quel elle esc construite lui donne 
la forme d’un amphitheatre, & vue du centre 
du port à un mille environ en mer, elle offre un 
coup d’ œil magnifique- C’ esc même la plus 
belle maniere de jouir de la beauté de la situa­
tion singulière de cette Ville , qui esc très resser­
rée par les montagnes, & donc on ne peut esti­
mer la grandeur, qu’en la voyant d’un peu loin.

Ceux qui viennent par terre dé Lombar­
die , admirent la Vallée dite de Po/cevera, dont 
les collines à droite & agauche parfaitement bien 
cultivées, semblent parsemées pour ainsi dire, 
de Palais, & de maisons de campagne ma­
gnifiques : le plaisir de cette vue charmante eft 
accompagné dans un espace de 7. à 8. milks de 
celui que procure un très beau chemin du à la 
noble bienfaisance de rilluilre Famille patricien­
ne Cambiasü . Le Voyageur n’ a plus le désagré­
ment d’une route qui se faisoic autrefois dans le 
lit même d’un torrent extrêmement pierreux, & 
souvent dangereux depuis Camponiorone'jüscia’ À 
Saint Pierre d’Arena. Un chemin large & spacie­
ux, pratiqué sur la rive orientale du torrent, of­
fre aujourdhui les delices d’une promenade plu­



tôt que l’incommodité d’ un voyage. Pendanc 
crois ans entiers qu* à duré cet ouvrage , qui n’ 
a été terminé qu’ en 1776. des troupes de cinq 
jusqu'à huit cents ouvriers ont recueilli , avec un 
travail moderé, les fruits d’un zele vraiment pa. 
triotique, qui, en occupant utilement des Citoyens 
pour le bien public, les sauvoît de F oisiveté & 
delà misere. Comme il a fallu acheter presqu* 
á chaque pas le fond cultivé sur le quel ce che­
min eit conflruic, & le prémunir par tout par 
de fortes digues contre 1’ impétuosité du torrent, 
on peut juger de la dépense prodigieuse qu’ il a 
occasionnée.

Cette entreprise étonnante bien digne de 
l'admiracion &de la reconaoissance qu’elle inspi­
re , comprendra un très beau pont près de Gavl 
sur Lemo, petit torrent, donc quelquefois le pas­
sage n’eil pas sans danger.

Eh sortant de la Vallée de JPoitevëra ^ on 
encre à gauche dans le magnifique <5c valle faux- 
bourg de Saint Pierre d’Arena bâti presqu’aa 
bord de la Mer.

On y voit des Palais .somptueux , qui an­
noncent le gouc ,-&ropulence de la Capitale; 
après l’avoir parcouru dans toute sa longueur, 
on arrive à la premiere porte de Gènes , ensuu 
te au pied du grand Fanai, d’où 1’ on découvre 
d’un coup d’oeil le Porc, & coût autour la Vil-

c 3



6
le , qui SS presente de la maniere la plus avanta­
geuse . A’ cet aspcd frapanc, & vraiment beau, 
& à celui de la grandeur & delà magnificence 
de ses edifices, il esc certain que 1’ on ne peut se 
dispenser de lui confirmer le titre de superbe 
qu’elle possédé depuis long tems.

Entre ses diverses prérogatives on y remar­
que la propreté des Rues, qui y eil très grande 
en tout tems sans qu’ il en coûte aucun soin aux 
habitans, parceque des nombreux égouts entraî­
nent toutes les saletés à la mer. Ajoutez à cela 
un pavé plat, comode, & très bien entretenu: 
un air pur & d* excellentes eaux ; on y jouit abon­
damment de tout ce qui sert aux besoins de la 
vie, & 1’ on y admire la beauté des jardinages, 
des fruits, & des fleurs qui s’ y trouvent dans tou­
tes les saisons.

Il y a aufli de très grands ecablissemens po­
ur les Pauvres, & ce sont autant de monuments 
des richesses, & de la genereuse bienfaisance d’ 
une portion des Nobles. Tels sont le Grand Hô­
pital , r Hôpital des Incurables, 1’ Albergo, la 
Conservation de Fieschi &c. comme on P ex­
pliquera dans le corps de cet ouvrage.

Gènes a des fortifications très considera­
bles : P Enceinte extérieure le Nuove Mura qui fu­
rent commencée en 1626. fait un circuit de douze 
milles sur la cime d’une montagne : P Enceinte
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îflferieure eft d’ environ six milíes ; coûtes ces for- 
fificacions comme celles qui sone sur ia mer, sone 
garnies dans le besoin d’une nombreuse & belle 
artillerie.

Le Port qui eft très vafteeft fermé par deux 
moles, r un à 1’ orient, appelle Moh V^ecchîo, 
l’autre à l’occident appelle TWoZo Nuovo . Des Va­
isseaux de 8O, pieces deCanons peuvent / mouiller, 
& ils se placent d’ordinaire devant le mole neuf.

L’ouverture du porc entre les deux moles, 
eft de 2,690. palmes : les Vaisseaux y sont quel­
quefois fatigués par le vent sud oueft, appelle 
LibecciOf qui pourtant n’ y entre pas direftemenr, 
mais il enfle prodigieusement la Mer. On a bâti 
depuis quelques années sur la pointe de chaque 
mole un Phare pour éclairer les Vaisseaux qui 
abordent dans la nuit. L’année 1778. on a com­
mencé d’allonger le mole vieux de 60. palme, 
& l’on se propose de le continuer plus de 300. 
Il y a au refle un si grand nombre de belles cho­
ses à voir à Gènes, que je ne me flatte pas de n’ a- 
voir rien oublié dans ce Recueil ; j’ ai evité de 
m’ atacher aux minuties qui d’ordinaire n’ arrê­
tent guères les regards des Voyageurs pour le quel 
il eft deftiné, ce secoit d’ailleurs profaner les chefs 
d’oeuvres, que de les confondre avec des ouvra­
ges mediocres.

Avant que d’en venir au detail des beau- 



tés de G£'ní.s , disons un mot de ses habitans, 
& mêmes, de leurs occupations , & de leurs 
usages particuliers. Cet article est toujours inté­
ressant pour un Voyageur. Les Génois sont 
aêlifs & industrieux : le commerce & les arts 
fieurissenc entre leurs mains. On sait que la soie 
se travaille à Genes avec succès. Les Velours, 
& les Damas en sont excellens & rennomés : on 
fabrique des bas qui sont beaux & bons : il y a 
plusieurs Ouvriers en marbre, qui le savent bien 
tailler. L’ orfèvrerie y est à un très haut point 
de perfeêtîon. On y trouve des Menuisiers Sculp­
teurs , qui entendent parfaitement leur métier, 
<5: qui savent traiter la partie des ornemens de 
Boiserie avec beaucoup d’elegance & de lege- 
reté. On y fait des fleurs artificielles connues & 
admirées dans toute 1’Europe, ainsi que la bro­
derie qui forme un objet trè< considerable, 
outre les huiles qui sont la plus grande richesse 
de r état de Gènes. Les orangers, les citrons, 
les limons, sont un autre branche de commerse 
aoR moins considerable . Les Génois les font 
passer crus & confits dans une grande partie de 
r Europe. Ils ont aussi des cédrats, fruits de 
cette classe, dont le parfum esc excellent : ces 
arbres toujours verds, & chargés en même rems 
des fleurs, & des fruits font le principal agrément 
des leurs jardins , & y prennent la forme que
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îc proprietaire juge à propos de leur donner.

Le papier se frabique très bien aux envi­
rons de la Ville, & il s’en fait un grand com­
merce , sur tout en Espagne & en Portugal. Les 
Boeces de Vernis ont de la réputation, c’ esc près 
de r Eglise de la Magdelaine qu’ on en trouve 
& i’on dit la v^raice della Madalena , comme à 
Paris le Vernis de Martin ; & depu is peu d’années 
on travaille de très belles boeces en écaillé fore 
estimées & recherchées, & fort à la mode.

La jeune Noblesse esc à Genes moins oisive 
qu’ ailleurs , pareequ’ à peine sortie d’ education 
on commence à 1’ employer dans quelque magt- 
ilrature, en meme terns qu’ on lui fait appren­
dre le Droit. C’est même 1’ objet de la louable 
ambition du jeune Céncii-homme, d’ être plu­
tôt vêtu de 1’ habit noir, par où il lui semble 
être tiré de tutelle , & compter pour quelque 
chose dans sa République.

En effet les Nobles qui ont quelque part à 
r administration publique , vont ordinairement 
vetus de noir avec le petit manteau de sois , & 
la perruque longue. Tous les gens de justice, 
même les plus subalternes , portent aussi cet 
habillement, & se diftinguenc difficilement des 
Dobles. Les dames sont vetues á la frarçoise,& 
embrassent nos modes le plutôt qu’ elles peu­
vent. Comme elles sont fort riches, elles ont
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des dentelles de grand prix, beaucoup de dia- 
mans Óc d’ autres bijoux : elles portent aussi 
de belles étoffés ; mais 1’ habit de parade est le 
noir. Les hommes font grande depense en mon­
tres & en tabatières qu’ ils tirent de Paris, de 
même que toutes les choses deluxe & dégoût. 

Les bourgeoises , qu* on appelle à Gènes 
personnes du fécond rang, imitent d’aussi près 
qu’elles peuvent les nobles Génoises : mais com­
me elles n’ont pas toutes la chaise à porteurs, 
quand elles sortent, elles se couvrent la tête & 
les épaulés avec une grande piece de toile peinte, 
appellee mc^^aro , voile que portent aussi quel­
que fois les dames de condition quand elles 
veulent aller avec plus de liberté. Les femmes 
du peuple sont vêtues de corsets & de jupes le­
geres , sans autre coeffure qu’ un voile moins ri­
che qu’elles jettent aussi sur leur tête quand el» 
les sortent : elles portent les cheveux attachés 
en rond au derriere de la tête, avec de grandes 
aiguilles d’ argent. Les negocians, les artisans 
s’habillent delà couleur qui leur plait, & sor­
tent , s'ils veulent, avec 1’ epée, aussi bien .que 
les nobles.

Parcourons maintenant les principaux en­
droits de la Ville. La premiere chose que je vis 
dans cette superbe Ville fut l’ Eglise Cathédra­
le dediée à S. La.ub.ent; elle fut consacrée à ce
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S. Martyr dès I’ an iíío., & bâtie à l’endroit où 
ce S. Levite avoir logé en venant d’Espagne 
pour aller à Rome en compagnie de S. Sixte, 
où peu de tems après son arrivée, il souffrit le 
martyre, ce que les Génois n* eurent pas plutôt 
appris , qu’ils lui erigerent cette Eglise, la pre­
miere dans toute la Chretiennicé qui ait été fon­
dée en son honneur ; elle fut erigée en Cathé­
drale en 98 $ , & consacrée en i r 18 ; & a toujours 
conservé ce titre jusqu a present i elle est revêtue 
de marbre blanc & noir tant dedans , que de­
hors , & pavée de même; sa construction esc 
d'un Gothique assez lourd ; le portail esc ouvert 
de trois portes, qui donnent encrée dans autant de 
nefs mal éclairées ; à coté droit du portail est 
une Tour fort elevée , revécue de marbre , & qui 
sert de clocher : du haut de cette tour on jouit 
de la vue de la Ville, à l’angle en dessous on 
voit la statue du forbisseur en marbre fait par 
ses propres mains en 1100, & au dessus du 
portail est la ftatue de Leonard Moncaldo Doge 
en 1595« L’année que l’on porcaà Gènes le St. 
Suaire, ou face du Sauveurenvoyé parle Roi Aba- 
garo : aujourdhui il est conservé dans 1’ Eglise 
de S. Barthelemi des Arméniens , au dessus & 
à l’entour du lieu ou il est déposé en voit des an­
tiques Inscriptions en lettres Gothiques où il esc 
fait mention de Janus fondateur de la Ville.



On conserve dans ía Sacrifie, ou dans îe 
trésor de la Cacfaedrale , une coupe hexagone de 
quatorze pouces & demi de diametre, apellée 
le Sacro Caiino ou Vase d’Emeraude: les Gé­
nois firent Taquificion de ce trésor dans la guerre 
Sainte a Cesanee en Paleftine ; c’ est une coupe 
hexagone avec deux anses creusées en dehors : 
l’une de ces anses est polie & 1’ autre unie, l’au­
tre travaillée en circlure, mais non finie. La gros­
seur du Bassin esc d’un palme 7. onces & demi 
mesure de Gènes ; sa circonférence de j. palmes 
moins une once, sa profondeur de 6. onces ou un 
demi palme, sa hauteur prise en dehors d’envi­
ron 8. onces: il est porté sur un pied rond& pro­
portione . Ce vase précieux est travaillé d’une 
seule piece, tel qu’ on le voir representé dans 
cette estampe faite sur 1’ original en vertu du de­
cret gracieusement accordé par le Serenissime 
Sénat au mois de juin 1726. donncé à la Ré­
publique par Baudovin , Roi de Jerusalem à la 
prise de Cesarée l’an iioi. par Guillaume Etn- 
briaco. On pretend qu’ il soie le même sur le 
quel le Sauveur mangea 1’ Agneau Pascal avec 
ses Disciples. Les Critiques les plus habiles ne 
sont pas d’accord sür cette pretension : quoiqu’il 
en soit, c’est une piece curieuse, & fort ancienne, 
puisque l’on va jusqu’à dire qu'elle faisoic partie 
des preseas, que la Heine de Saba eâric à Salo^
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cion; comme U feue un decree du Senae pour 
avoir la permission dele voir, on ne la montre 
guères, qu’à des grands Personnages, & les 
Voyageurs, simples particuliers partent le plus 
«uvent de Gènes, sans pouvoir satisfaire leur 
curiosité. On conserve dans la Sacrescie un Bassin 
d’ agathe avec la representation de la Tete de. 
Saint Jean Baptiste : G’esc un present du Pape 

Innocent VllI.
Au Maître-Autel il y a en bronze une gran­

de ftacue de la Vierge travaillée par ZftfB^itf?- 
! ùsîe Lombard , au plafond du Sanduaire on 

voit la vie & le martyre de Saint Laurent de. 
Tavaroni, il y a quelque dessein ; mais la cou- 

' leur eft mauvaise , & la maniere esc dure.
Dans la Chapelle à droite du Sanduaire on 

voit un tableau du Barocct mal conservé : il re­
presente un Christ en croix, la Vierge, Saint 
Jean, & Saint Sebastien : il esc mal composé, 
& trop dispersé : la couleur en est gracieuse, mais

- les têtes sont de caradere mesquin : les peintures 
à fresque de la voûte sont de Jean André Car- 

! lone, elles one leurs merites : il y a encore là 
six ftatues, quatre des Evangelices, & deux des 
Saints Etienne, & Ambroise , de la main oe ^ 
Pierre Francayilia : les deux qui sont sur des 
mausolées sont de Tkadée Carlone Lombard.

A U Chapelle à gauche du Sanduaire,le 



tablean d’Autel, un autre de l’adoration des 
Rois, & un de l’adoration des Bergers, sont de 
Camèiaso: celui des Bergers eit mauvais, les 
autres sont bons, surtout 1’ adoration des Bois 
eft d’un bon ton, & qui tient du Titiano. La 
voûte eft peinte à fresque par Jean £apn'sie Ca- 
ste/h Je ÿergame, & les murailles par Luc Cam- 
¿fiasü ; on y observe aussi quatre statues en marbre, 
deux exécutées par Jacques Va/so/âi Lombarâ, 
celles de la Foi eft de la façon du Cambiaso, & 
l’autre del’Esperance, cR âu. Sergarnasco.

A coté de cette Chapelle, il y en a une qui 
contient sept autres ftatues en marbre , deux de 
Saint Pierre & Paul, quatre des Evangeliftes, & 
la principale du Sauveur; elles sont delà main 
de Guib/aume de ¿a Por/a, & très bien faites.

La Chapelle de S. Jean Baptiste Pro- 
teéîeur de la Ville & de la République, eil revêtue 
de marbre chargée de sculpture ancienne, on y 
conserve les cendres de S. Jean Baptiile qui furent 
portées de Myre a Gènes en 1’ année 1098. Il y 
a toujours une quantité de lampes allumées, qui 
font toutes d’argent, la plus part d’un poids con­
siderable, & d’un beau travail. On y voit qua­
tre colomnes de porphire, morceau unique à Gè­
nes d’un pareil marbre : aux pîedeilaux de ces 
colomnes il y a des Prophetes taillés en marbrq 
par le même Guibbaume de la Por/e ^ quelques 
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autres ftatues qu’ on y voit aussi sont assez mau­
vaises .

Les Peintures sur les portes de 1 orgue a 
droite qui représentent quelques aétions de la vis 
de S. Laurent sont de Jean André Ansa/di Gé­
nois, peintre eftitné pour la perspeélive.

Un tableau dans une ehapelle de 1’ Annon­
ciation eft de Jean Bapiisre Pa^gi •

Le Paiais Royai près du Dôme de 
S. Laurent , eft fort vafte , & bien bâti, mais 
sans aucun ornement extérieur. Sa conftruftion 
eft de forme quai ée , & d’une solidité qu ¡ lui don­
ne r air d’une forteresse: la porte d entree eft 
précédée d'une grille de fer , saillante en demi 
cercle , où eft un corps de garde pour les Officiers
& Soldats Suisses de la garde , on traverse une 
grande cour, où il n’ y a rien de remarquable ni 
de beau , & 1’ on monte un escalier d’une douzai­
ne de marches pour entrer dans le corps du Pa­
lais : aux deux cotés de la porte 1* on voit deux 
ftatues de marbre plus grandes que nature , crigées 
anciennement à Jean André , & André Doria, 
libérateurs & défenseurs de la patrie, ils sont re­
présentés avec des cuirasses à la Romaine . On lie 
sur le piedeftal de la premiere, cette belle in­
scription .

Andreæ J)oriæ ^uodPempubiîcamdiuiius 
(^pp^^^^^^ prisîinant i^ libertaism vindicayerii ^
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Patri proinde Patrite appeiiato Senatus Januen^ 
sis immortaiis rnetnor beneficii viventi posuit.

Sur ie piedeilal de la Seconde, 
esc cecee autre inscription :

.lo: Akdreæ Doria Patriæ libertatis 
Conservatori

S, C. P.
Les Sales d’audiance , quelques Salions, & 

les appartemens particuliers qu’occupe le Doge 
sont de la derniere magnificence: ils ont été répa­
rés sous le régné du Serenissime Cambiaso aux 
dépens de son Illuilre Famille.

Le Voyageur cherchera inuciiemenc dans les 
deux Sales de Conseils plusieurs des choses donc 
nous avons fait la description dans la precedente 
edition de ce recueil, il aura la douleur de s’ en­
tendre dire: C’ esc là qu’elles furent. Les pein­
turés du Sofymene en particulier n’ exiftenc plus: 
la fatale journée du 3. Novembre 1777- livra 
aux flammes ces chefs d’œuvres, & causa une 
perce irreparable. On se prepare de rebâtir sur un 
meilleur plan 1’ une & l'autre Salle : la magnifi­
cence Génoise & 1’ honneur national fonc espe- 
rer que rien ne manquera à la décoration, & que 
1’ Etranger pourra se consoler avec le Génois donc 
il partage aujourdhui les regrets. J’ en donnerai à 
son temps la description, queje joindrai à la fifi 
de ce recueil.
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On voie dans la chapelle une belle ftatue en 

marbre de la Sainte Vierge, executee par Fran- 
fois Sckiaffino les peintures à fresque sont de Jean 
Faptiste Carloni: elles représentent les Saints Pro- 
tedeurs de la Ville, &. plusieurs adions des Hé­
ros Génois.

Dans le petit Arsenal on voit beaucoup d’ 
armes & de Cuirasses, dont on dit que plusieurs 
etoienc deftinées pour les Dames Génoises, qui 
voulurent se croiser en 1301. sous le Pontificat de 
Boniface VIH. D’autres disent qu’ au moment 
de s’ embarquer, le Pape leur écrivit de ne pas 
s’exposer aux travaux pénibles de la navigation 
& de la guerre, & que c’ etott assez pour leur 
zele de contribuer à 1’ armement ; & au dessus 
de la porte, une de ces proues de Navire, que 
les Romains appelloienc en latin Rosfrum, que P 
on croit unique au Monde , & un Canon de Cuit 
qu’ on dit être de la premiere invention .

L’ Eglise DE S. Ambroise ed toute peinte 
à fresque par Jean Carions . Les Sujets sont tirés 
de la vie de Jesus Chrift .

Jean Baptiste Carions a peint sur les angles 
de la coupole les Evangeliiles d’une maniere 
plus solide, & plus vigoureuse.

Les peintures de plusieurs Chapelles de cette 
Eglise exécutées avec beaucoup d’art-, sont de 
f Abbé Ferrari,

b



Au maître Autel la Circoncision par JZu^ 
lens f d eft un grand, morceau de 6gure très gran­
de , donc le tableau bien grouppé eil d’un grand 
eflèc : la lumière eft bien rassemblée , & bien li­
ée , de grand goût, & de grand caradere : la tête 
de la Vierge eft cependant d’un caraderecom­
mun , les ombres sont fort brunes. Comme il le 
lit à Amers, & qu’ on se trompa dans les mesu­
res qu’ on lui envoya de Gènes, il crut qu’ il de­
voir être placé plus'haut, & se conduisit en con­
sequence dans les figures ; mais ce defaut dans 
remplacement qui fait quelque, tort à ce tableau, 
n’en eft pas moins digne de son auteur.

Les deux Toiles qui sont à coté de ce ta­
bleau sont r une du Massacre des Innocens de 
Jean Saf lisie Me rani :

L’ autre de la Vierge eft de Dominique Pio- 
/a: c’eft un morceau d’une grande énergie, & 
qui ne cede point aux ouvrages de Pierre Je Cor- 
tona.

Dansla croisée à droite l’Assomption de la 
Vierge, grand tableau de Guido Reni de vingt 
six tant grandes, que petites figures: c’ eft un ta­
bleau admirable ,•&.de la plus grande forcejes 
ombres sont dans sa maniere , fortes , & brunes.

Au second A utel à droite on voit un Christ 
en croix, la Vierge dans la douleur, Saint Jean 
^c. peint par Vovei Parisien, Tableau d’une ma- 



19
niere ferme, & assez grande, brune d' ombre , & 
de masses décidées : il eft bien dessiné & dans 
le gout du Cûravage.

A la croisée à gauche on voie un Saine Jé­
suite qui guérit une possédée , & resuscice des 
enfans:c’eft un grand Tableau de Rubens-, il eft 
admirable , d’une belle composition, distribuée 
par grandes masses d’ombres, & de lumières : 
les têtes font belles, bien rendues, & de beaux 
caraéléres; belle couleur & belles étoffés. Ce la- 
bleau eft d’un ton general, plus vrai & meilleur 
que l’autre.

Un St. Etienne lapidé , de Paggi , affez cor- 
reaement dessiné, & bien peint, mais foible de 
caraébére , & d’une maniere froide & pesante.

Les deux Tableaux des deux autres chapelles, 
qui représentent S. François Borgias , & S. Sta­
nislas font peints par le Rere Po{{¿ Jésuite ; ils ne 
brillent pas par le dessein , mais ils ont leur merite.

On trouve des mémoires du sixième siecle, ’ 
qui parlent de cette Eglise : ce fut là que fut en- 
cené Conftance Archevêque de Milan décédé à 
Gènes; pendant longcems Collegiale; elle fut en­
fin cedée aux RR. PP. de la Compagnie de Jesus 
en Î587. par Jules Calcagnino son dernier Re- 
ifteur ; le Pere Marcel Pallavicinî fraya à toutes 
les depenses néceffaires pour subftituer à cette an­
cienne Eglise qui tomboi: en ruine ; c’eft la me- 
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me que nous voyons aujourd’ huí, Ia quelle pa* 
rok avoir été terminée en 1589.

L’ Eglise de S. Dominique, Couvent des 
Jacobins , eil fore longue & d’une très mauvaise 
architecture.

Dans la troisième chapelle à gauche , eil 
une AfTompeion, dóneles têtes sont d’un carade, 
re un peu bas, mais il y a des belles mains, la 
couleur eft belle , & a des beaux to«s : le faire 
eft large, mais un peu trop sfumato ; le ton eft 
imité du Titiano & de Rubens , par le Cappucino.

Dans la quatrième chapelle à droite , Saine 
rVincenc Ferrier ressuscite un Enfant qui a le ven­
tre ouvert. Ce tableau eft fort bien dessiné: il y 
a des belles têtes, & un bon ton de couleur : il 
eft un peu noir.

Le plafond du Sanéluaire à fresque eil du 
■Cappucino : il eft d’un deiTein peu corred, & peu 
noble , rnais d’une couleur vigoureuse : le ton 
général eil roux : il y a des têtes belles, & bien 
peintes : il eil mal composé , & il n’ y a ni gran­
des masses, ni effet : le sujet eil Saint François, & 
S. Dominique qui fuplient le Seigneur de ne pas 
lancer ses foudres fur le monde.

A’ la premiere chapelle à droite du Sanélu- 
aire eil une Circoncision de J. C. par Procaccino: 
ç’esc un très beau morceau : il esc composé gran­
dement & bien rempli, bien dessicé, & de fors 



grand caradere : íes têtes sont belles: celle de ia 
Vierge n’ esc cependaoc pas d’une belle personne, ; 
sa couleur est fiere, & belle : il est noirci,

La chapelle du Rosaire a plusieurs bons ta­
bleaux : celui de notre Dame présentant l’enfant 
Jesus à S. Simeon mérite des eloges : il esc de 
Lucien Bor^one Génois.

Il y a encore dans d’autres Autels trois ta­
bleaux de Dominique Fiasei/a , dit le Sardana ^ 
qui sont :

Saint Pierre Martyr.
Notre Dame de Lorette.
St. Hyacinthe devant la See. Vierge

St. François d’Assise , par Dominique Pio/àc'
Cette Eglise fut d’abord une Collegiale sous- 

le titre de S. Egids, donc Cyr II. Archevêque 
de Gènes fie le Sacre en H 52 en présence du Pa­
pe Innocenc II. vers 1’ an 1220: la Ville en fit 
présenc a St. Dominique qui passoit par Gènes 
pour y établir sori nouvel Ordre : & on jetea les 
fondemefls de 1’ Eglise , que nous voyons aujourd’ 
hui , en r 250 , placée sur les ruines de la premie­
re : elle ne reçut cependant fon aggrandissement ^ 
& sa beauté , que Vers K an 1431.

Sortant de cetee Église, j’ai craverséja Rue 
Giuiia , & suis encré dans

L’ Eguss de s. Etienne , où j’ ai vu fur Iff 
grand autel un morceau admirable : le sujet eft‘ 
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S. Etienne lapidé , contemplant les Cieux ouverts- 
Pour conoüître toutes les beautés de ce tableau, 
il faut le considerer en detail : la composition 
en est solide , noble ,& majefteuse : Vadion des 
lapidateurs eft furieuse, & pleins d’expression î 
r attitude du Saint remplis d’onélion , de resigna­
tion , & de pieté : le clair & l’obscur y sont mer» 
veillensement ménagés : fa partie inferieure de ce 
tableau eft de Raphael : la partie fuperieure de 
Jules Romain : il formoit un Buffet d’orgues a 
Rome, & Leon X. en fit present à la Republique.

Dans la même Eglise on trouve trois autres 
bons tableaux : le r. Sainte Françoise qui donne la 
parole à une jeune fille , née muette : il efl: rempli 
d’expression ; & l’ auteur, qui eft Dominique 
Cappellino, élevedu Ra^^i, paroic avoir surpas­
sé son Maître.

Le ¿ Saint Benoit resuscitant un Enfant 
mort, eil de Luc Saltarello Génois.

Le 5 Saint Ambroise , guéri d’une playe à 
la jambe par un Ange, de Vincent Malo: ce 
morceau n’ esc pas sans beauté.

Au fortir de cette Eglise , & après avoir 
fait une courte promenade le long des murailles, 
j’arrivai à

L’ Eglise de S. Marie de Carignan 
Abbaye micrée, paroilTe & collegiale fondée par la 
maison Sauli en 1481. Ou commença á la ceo- 



firuîre en 1552 dans la forme où elle eil ; la con« 
ftruélion en eil noble, & folide , les ornemens 
y font ménagés avec goût, & très bien diftribués : 
grande, & très belle, bâcie en forme de croix Grec­
que : la façade , les clochers , la coupole font preu­
ve de fa magnificence . L’ Archiceéle eil Galeas 
Aíessí Periigiao : quand il n’ aurok faic aucun- 
aucre edifice , celui ci eil capable de 1’ immorca- 
liser. Il seroic rrop long d’en taire la defcripcion, 
& je me bornerai à parler des ftacues, & des ta­
bleaux qui la décorent.

Les quatre piliers qui foutieirnenc la grande 
Coupole font ornés de quatre ilarues de douze 
pieds de haut, dont deux de marbre sont du 
fameux Pugei . La plus belle, & qui passe pour 
un chef d’ œuvre, eil celle de S. Sebaftien^ 
figure merveilleusement composée , où il a 
su exprimer avec toute la digniré poifible, la re- 
fignation d’un Saint dans les douleurs du mar­
tyre , fans qu’ on y meconnoisse le tribut qu’ il 
devoit à la nature par la fenfibilicé à la douleur: 
en le confiderant, on croit voir respirer le mar­
bre , aucun Sculpteur n’ayant rendu avec plus 
d’art les fouplesses des muscles , & 1’ elailicicé 
de la peau .

La fécondé figure, pleine d’ encoufiasme, 
repréfence le bienheureux Alexandre Sauli : c’ eit 
un Evêque de la famille des fondateurs de cette 
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Eglise ; il eft vêtu d’une cbappe : la tnaniere 
large, donc il eft frappé, & le nud qu’ on en 
apperçoic, font de la même beauté.

Les deux autres de S. Jean Baprifte , & de 
S. Barchelemi leur font beaucoup inférieures, 
furtouc la derniere faite par un Lorenois, qui a 
fait aussi les ftatues de S. Pierre & Paul, & de 
r AÎTomption de la Vierge, qui font fur la faça­
de extérieure de 1’ Eglise.

Le grand Autel eft orné de bas reliefs de 
bronze, travaillé par Maximiiicn Soidani Flo^ 
rentin , Sz deux jeunes figures qui font fous la 
table témoignent, qu’ il imitoit parfaitement le 
fameux Fiamingo.'Les tableaux remarquables font:

S. Pierre , & S. Jean qui guériflent le para­
lytique, de Dominique Fiula ; la compofition en 
eft bonne, le paralytique eft ce qu’ il y a de mie­
ux ; il feroit à fouhaiter que la maniere de ce pe­
intre fût plus légère.

Le martyre de S. Bafile, par Carío Aiarat^ 
ti, eft d’une maniere large; la couleur en eft 
un peu rouge, & les têtes pourroienc avoir plus 
d’expreÜîon ; mais 1’ on y trouve des belles par­
ties de détail.

S. François recevant les Stigmates, tableau 
du Guercino bien defliné, & bien drapé; mais 
il paroic avoir été fait dans le tems, qu’ il vou« 
lois quitter fa premiere maniere,



La Vierge , S. François, & S. Charles, de 
J. C. Procaccino-. ce morceau eft d’une couleur 
grise bleuâcre , la tête de la Vierge eil belle, aus- 
si bien que quelques Anges, qui font bien colo­
rés, & d’une maniere grande, & gracieuse. Il 
feroic á fouhairer que ce tableau lé fût mieux con­
ferve , ayant foufferc des injures du cems.

Sainte Marie Egyptienne , communiée par 
S. Maximin, de Vanni de Sienne : c.e morceau 
eft fort dans le goût du Sarocci , & très beau , 
furtouc le Saint, les deux Anges , & la gloire en 
haut: le paysage eft un peu petit, mais cepen­
dant bon: les têtes font belles, & gracieuses: il 
en eft de même des mains, qui font belles & 
bien finies : la Sainte eft lajde, & d’une couleur 
dcfagreable.

La Vierge tenant fon Fils mort entre fes bras, 
eft du Cambiaso : il eft d’une couleur grise, & 
mauvaise, les têtes font groiTes; il y a cependant 
des expreiîions de douleur bien rendues, des belles 
draperies proprement exécutées, & bien peintes.

Au deifus de la porte eft un tableau de Sar­
rano , oîi il y a du bon.

Ceux qui fouhaiteront de monter sur le du­
me pour jouir du coup d’œil de la Ville , & des 
environs, n’ ont qu’ à s’ adreifer au Sacriftain , 
qui se fait un plaisir d’obliger les Etrangers.

Au fortir de l’Eglise 1’ on pafle fur an pont
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qui etonne par fa feauceur, on voie dessous des 
maisons de 6 a 7 ccages : il eil fore large, & a 
«té fait uniquement pour joindre les collines de 
Carignan, <5c de Sarzano . On die qu’ il a été 
conilruic aux fraix d’un particulier, descendant 
des Fondateurs de 1’ Eglise.

Sur la place de Sarzano, dans /' Oratoire 
DE S. Antoine parmi les meilleurs morceaux 
de peinture , que j’y ai observés, j’ai vu fur une 
grande toile la Cene de Notre Seigneur, de J¿~ 
an André Ansaïdo. Il régné dans ce tableau un 
bon dellein, beaucoup de talens pour la per- 
fpeélive , & beaucoup de vérité dans les vases 
de differens métaux qui s’ y trouvent.

A 1’ Eglise de S. Augustin, le tableau le 
plus remarquable qu’ on y voit, eff celui du mê­
me Saint, qui lave les pieds de Jelùs Chriff ha- 
bille en pelerin : il eil placé dans la Chapelle 
de la Mâ lonne de la Ceinture , & a été fait 
par le Capuccino. Cette Eglise a été bâtie vers 
r an i¿6o.

L* Eglise de S. André eff toute peinte à 
fresque par jPtoh /e Pen , de même que le San. 
éluaire qui renferme deux tableaux à huile , de 
Jean Caríone, dont les fujecs font cirés de la vie 
de S. André,

Le Palais Negrone près du Dôme, eil 
tout bâti en marbre d'une bonne architecture. Pio-











Ia Ie pere y a peíne deux Salons : on y voie des 
tableaux de Jacques Sassano , qui represenceiic 
des marchés; ils font des meilleurs de ce Pein­
tre : dans la Chapelle il y a un excellent tableau 
de Valerio Casiello.

Le Palais Saluzzo à la place Giustiniani 
eft magnifiquement orné de ftacues en dorure : on 
voit les Salons avec des ornemens peints pac 
Aldrovandini, dont les figures font de la main 
de Jean André Carlone, de Viola, de Gregoi- 
re Ferrari .* il y a aussi des bons tableaux à dé­
trempe par I' Abbé Ferrari, donc les fujets font 
tirés de la vie d’Enée.

J’ai visité ensuite 1’ Eglise de S. Bernard, 
où î’ ai vu un grand tableau au maître Autel de 
la main de Bordoni Peintre eilimé.

Peu loin de là on voit le Palais de Monsieur 
François Spinola, qui polTede des bons tableaux ; 
mais celui qui mérite d’être admiré , eft un grand, 
portrait d’un Général à chéval par Vandik ; it 
eft frappant, & des mieux peints qu’ on voit à.
Gènes.

L’ Eglise de S. Marie de Castello 
deiTervie par les Dominiquains, etoic une ancienne 
Collegiale , où les premiers Génois qui abbando- 
nérenc les erreurs du paganisme, furent bapti­
sés : elle etoic placée dans 1’ endroit qu* oc­
cupe aujourd’hui la Sacriftie , mais la nouvelle



aS
Eglise qu’on voit à present, doit fa fondation à 
la maison Castelli, qui la fit bâtir vers l’an looo- 
le Pape Eugene IV. en ,44, fupprima par un 
Brefcerce Collegiale ,& la nouvelle Eglise avec 
toutes ies appartenances fut donnée aux PP, Do- 
xniniquains.

Le morceau de peinture qui m’ a le plus 
^•■^ppé » eft la figure de notre Dame , au milieu 
de deux Saintes Vierges, qui tient dans fa main 
1 image de S. Dominique, de Gregàetto; ta­
bleau de toute beauté. En voici d’autres passables:

Le martyre de S. Biaise dans la Chapelle des 
Ivagusois.

L' Affomption de Notre Dame.
S. Hyacinthe : ces trois sont de Loaimi Pisan, 
S. Pierre Martyr de Bernani Casiel/o.
S. Vincent Ferrier, du Baggi.
Notre Dame du Rosaire , de P¿o/a /e Pere, 
7®” F'^^ ^® ^^"^ ^S*ise , il y en a trois au.

tres de Religieuses ; la premiere eil :
L’Eglise de S. Marie de la Passion, 

dans la quelle Dominique Pio/a , & Va/erio Ca- 
sie//o ont travaillé. Les peintures de ce dernier 
représententCbrift montré au peuple, conduit au 
Calvaire, & fortanc du Sépulcre.

L’Eglise de S. Marie des Graces eft 
toute peinte à fresque par Jean Andre' Car/one ; 
CiJX“æ’ ‘^“ 5’"*“«“» fi»« de ^‘rtiarj



L* Eeiïsï DE S. SyiVSSTRE possédé crow 

tableaux eftimés; savoir, celui de ce Saint au grand 

aucel, du Sardana,
Jesus Christ versant du Sang par les Côtes, 

du Cambiaso :
La Vierge du Rosaire, par Paggi.
Dans r Oratoire de S. Jacques qui eft ' 

dans le voisinage, on voit une representation de 

ce Saint, chassant les Maures d’ Espagne: c’est 

dommage, que ce tableau ne soit pas mieux 

conservé.
S. Pierre qui baptise St. Jacques, ouvrage 

d’un beau colori , & d’une noble composition 

de Valerio Casiello ;
La mort de Saint Jacque de Dominique

Piola,
Pas loin de là , ¡1 faut aller voir la porte de 

la Ville , dite du Môle, qui est delà plus belle 

architecture : elle «il de l’invention de Galeas 
Mssi, &i de la plus grande elegance: elle 
peut , sans contredît , servir de modele aux plus 

grands Maîtres. Au dessus de la porte on lit une 

inscription de la plus belle latinité , par Sonfadio 
Philosophe & Grammairien, qui enseignoit à Ge­

nes les belles lettres ; il eut une fin peu digne de 

ses talents, puisqu’ayant été accusé par un deses 

Ecoliers d’un crime que la decence ne permet pas 

de nommer, il fut pendu & brûlé. La voici;



AUCTA ex s. C. MOLB

Extructaq. Porta
PrOPAGNACULO» J^ÎUNITA

Urbem. Cingebant. Mísnibus 
Quacumque. Alluitur. Mari.

Anno m d l i i i.
Bonfadio fuc execute fur la place de ce même 
mole : on rapoice que lors qu’ on le conduisoic au 
supplice il s’ arreca devant son inscription , Ôc qu'il 
die qu’il se consoloit de sa more, en pensant, qu’il 
laiiTüit après lui un monument, qui assuroic à son 
nom r immortalité.

L’Eglise des S. Cosme & Damien pos­
sédé deux beaux tableaux : celui de ces Saints gué- 
riÎTanc des malades, & dans lequel sont aussi re­
presentes Sainte Catherine, Ste. Luce, & Ste. A- 
poUonie , de la façon de Joachin Asseretto , donc 
le coloris eil admirable.

Le Christ mort, eil de Jean Rosa ; ce se- 
roit un chef d’œuvre, s’il etoit mieux conservé. 
Dans

L’ Eglise de S. George I’ on voit au maî­
tre Autel un des meilleurs ouvrages du Cambiaso, 
ou le dessein, & le coloris brillent également.

L’ Eglise des Ecoles Pieuses eft petite^ 
mais richement ornée en dorures : le plafond eil 
d’un peintre moderne Joseph Gakoeù Génois.

L’Eglise DE S. Piekre ds Banchi eft*
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ornée de quelque ftatues en marbre de Tadeo 
Carlone ; fa fondation datée du 9 Siecle ; & avant 

1’ année 972 cette Eglise exiiluic ; elle fut brûlée 
par les Gibelins en r 598 : mais la nation Génoise 
fit voeu de la rétablir, ce qui fut execute l’an 1585.

11 faut observer sur la place de Baneki la 
vaste Zoge construite anciennement pour les ne- 
gocians,qui eft d’une architcâure très hardie, 
n’ayant qu’ une feule voûte foutenue par des co- 
lomnes de marbre d’un grand goût : elle ne sert 
plus à sa premiere destination : les negociaus ne 
s’y assemblent presque jamais , & feulement lors 
qu’ils sont dans le cas de fe mettre à l’abri des in­
jures du tems: elle eft commune à présenta tout 
le monde , elle sert de promenade , & de rendex- 
vous. L’EcuiTon de la Republique eft peint au pla­
fond , & au deiTüs d’une des portes d’ encrée eft 
un tableau de la Vierge peint à fresque par Pier­
re Süri. Au fond du porc à 1’ Orient eft ce 
que r on nomme le Port Franc : c’ eft un enclos 
qui renferme divers pavillons vaftes dans lesquels 
font les magazins des négocians; ils font fi bien- 
disposés qu’ils fembient former une petite Ville : 
du I 5. Septembre jusqu’ en tout Mai le Porc Franc 
n’est ouvert qu’une fois le jour, depuis B heures 
jusqu’à 2 heures après midi : il s’ouvre deux fois 
le jour du 1«' Avril au j 5. Septembre , le matin à 
8. heures jusqu’à une heure après midi, 6c l’après



dine à 4 heures jusqu’ à 6 , & jusqu’ à 7 dans les 
mois de Juin & Juillec. C’ eft l’entrepôt de tou­
tes les marchandises étrangères qui arrivent à Gè­
nes soit par mer , soit par terre , & elles y entrent 
sans payer aucun droit: celles qui s’y vendent pour 
la consomacion de la ville payent à la Douane un 
droit, qui s’ eleve de 8 à i o pour cent environ du 
prix de la valeur : celles qui sont vendues à l’etran­
ger , & qui s’ expedient hors des états soit par mer, 
soit par terre , ne payent qu’ un leger transit. 
Comme toutes les négociations en marchandises se 
font en Port Franc, on peut juger qu’il y a toujours 
un mouveroent très vif: il faucse garantir des at­
teintes des portefaix Bergamasques, qui marchent 
prodigieusement chargés, Ôt fort vite, & qui n’ ont 
jamais su se détourner. On n’en permet 1’entree 
ni aux gens d’Eglise, ny aux femmes, ny aux 
officiers, n’ y à aucune livrée ; il faut pour cela 
une permission du Deputé.La Douane attenante au 
port franc forme une halle fous la célébré maison 
ou Banque de S. George , donc la vaste salle 
eft orneé de ftacues antiques des fondateurs & 
bienfaiteurs de cette maison: outre 35 ftacues 
de marbre, il y a 2 demy ftacues ou buftes, & 
5 inscriptions lapidaires. On y voit un group en 
marbre fort ancien, représentant un griffon, te­
nant fous les griffes un Aigle & un Renard, figu­
res simboliques de l’Empereur Frederic désigné
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«.rPAÎcU 5c des Pifàns dont les>m« etoiem

espèce de hierogliphe
Griphus ut has augit
Sic hostes Genua frangit.

Cette maison renferme des trésors immenses, ^ 
fes revenus fonc -s consens. oucre Us pro- 
duirs de la Douane , qui vont aussi tres oin . une 
grande portion des gabelles & revenus de la Ré­
publique lui ont été aliénés dans les ¿'ff®"" 
Lin del’état: elle les perçoit par *«« / 
elle a ses Loix, fes Magithats, fes Assembles, 
l’on peut à bien des égards la consideret comme 
une forte de Republique formée au sein de la 
République. A la porte de cette maison, de meme 
nu à celles des plus antiques de la ville on voit 
fuspendus des morceaux de grosses chaînes . ce 
font celles dont les Pisans avoient fermé leur [lût:, 
& que les Génois rompirent 1’annee 1290, « 
portèrent en triomphe à Gènes. Dans le voisina- 
ee de la maison de S, George eft le

Palais des Peres dv Commun, dans 
lequel ell la monnoie. J' y ai vu un des plus pre- 
tieux monuments de 1’ antiquité qu il y ait peut 
être en Italie . C’ eft une table de bronze qui fut 
trouvée l’an . 506. dans la vallée de Polcevera près 
de Gènes pat un Paysan en fouillant la terre : in­
scription qui y eft gravée eft tres bien conservée.
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& a pour objet une fentence rendue l’an 633 de 
h fondation de Rome par deux Jurisconsidtes 
Roma,ns a l’occasion de quelques differents entre 
les peuples de Gènes , & ceux de Langasco, de 
Voltaggio, & de Pülcevera, appelles dans ce 
tems la Genitates , & les Génois Genuenses. Voici 
la copie de ce decret par /u phnckr d joint.

eo agroyeÆgai Languenscs Veituriis in 
puihcum Genuam dent in ain. singulus Via. 
n. cccc. Sed Languenses eam pecuniam non da­
tant ne^ue satisficient atitratu Genualium ¡uoi 
per Genuenses mora non fiat, juo citius earn 
pecuniam accipiant, ,am ¡uod in agro natum 
filent firugmenti, pariter vicensumam vini partem 
sextam Languenses in pui/icum Genuam dare de- 
vcn^o in annos singulos.

■ On découvre par ce monument combien ell 
ancienne la domination de Gènes fur les peuples 
confinants.

Un autre monument antique que l’on voit 
dans la salle de ce Magiñrat, ell le plan tipo- 
graphique de la ville de Gènes, telle qu’elle 
etoit en l’année 1364 avec les murailles ancien- 
T '°“? ‘^“ ^' “’i»"’ particulières, 
d ou les fadions civiles des Guelfes & Gibelins 
combarcoienc.

Palais Gentiie à la place de Banchi, ell 
très vade, ó; très beau. Ou y voit
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Premi^ír SdUon,

Un tableau represencanc uns Biccanale , du 
Vandik.

Une Cleopatre fe donnant la mort, du 
Gcntihsckî.

Saint Pierre en prison , du Giiercino.
Judith, & sa Servante, de GeniUe-scki : ce 

tableau eft admirable.
L’ adultere de l’Evangile, du Tifien.
Deux portraits , 1’ un d’homme , & 1’ autre 

de femme , du Tinforef.
Un Portrait de Femme, du Vandik.

Second Saüon.
Hercule vainqueur de 1’ Hydre , du Rubens.
Dejanire , & sa Suivante tenant la robe en­

sanglantée du Centaure , du Rubens.
Samson , qui tue le Lion, de Guido Rem.
Une Sibille du Guercino .
Judith, & fa Servante demi figure, du Guido.

Troisième Salion.
Un couronnement d’épines,du Caravu^^io: 

morceau admirable.
Le portrait d’une Philosophe , du Titien.
Un S. François d’Assise du Rubens.
Un S. Michel Archange, & d’autres Saints 

du Guido.
Un Banquet, d’un peititre Flamand.
Un Ebauche du tableau de S. Ignace par

C 2



Siuhens, dont I’ Original eŒ aux Jésuites, 
Dans k Sa/ion de /a C/iapeUe

-Efaà renonçant a Ion frere le droit d’aînesse 
du Sardana .

Abraham sacrifiant Ifaac , du Geniiieschi. 
Saint Jerome peint fur bois, de Luc LT ko/Zande,. 

Saint Antoine demi figure , de Guido Rkeni, 
Sainte K ose, du Vaudick.

Dans ¡a Chape//e.
Une Vierge, de Gio: üo/iini.
L Eglise de S. Luc Paroisse des famil­

les Spinola , ^ Grimaldi e£l toute peinte par P/o- 
Za ¿e^ Pere : il y a quelque goût, tenant de Pietra 
de Corionu j & du Rubens ; la maniere eft assez 
large ; mais le dessein eft incorreit, & la cou­
leur fausse.

Dans uns Chapelle à droite , on voit un 
excellent tableau du Grecbeiio: il eft bien com- 
püfé, & bien deftiné: les têtes font très belles, 
& bien finies; les draperies peintes, & deftinées 
avec finefie ; la maniere eft assez grande, quoi­
que délicate ; les animaux , & le panier font 
bien rendus , la couleur cependant eft un peu 
trop rouge .

La Statue de la Conception au maître au­
tel eft de Pniiip Parodi , très bien execucee : les 
draperies font bien jettées, Cette Eglise a été 
fpndée Tannée ji88.



37
Palais Géimáldi; près de cette Eglise, 

dont l’ârchjteâure eft de Gaka^ii l’on y voie de 
très bonnes peintures :

Second Etage
V Abbé Ferrari a peint dans la voues d’uri 

Sallon la chaiFe de Diarts , donc le detTein eft 
très corred , & les coloris brillent. On voit dans 
le meme Sallon les Tableaux suivants:

Deux Portraits de femme de grandeur natu­
relle , tenant par la main un Enfant, dû Vandicki

Un Portrait d’uii homme en armure, du 
Vandick.

Un Porcraiic d’un jeûne homme careflantun 
Chien, du Vandick.

Un Portrait d’un Vieillard ^ du Tinfofet ¿ 
Un Portrait d’Alexandre Grimaldi, du Ri^aui .• 

Une Vierge avec F Enfant Jésus, du Tiíien¿ 
Une Vierge, du Cappuccino.
La Charité Romaine, de Guido Rherii.
Un S. Jerome-,' sur le goût de I' Espagnoiei^ 
Un Bourreau qui prefence à Hezodias la tê­

te de S. Jean Baptifte par Borione Ferrarais.
Un Tableau de femmes de Paris Bourdofi.: 
Un autre d’un Berger avec une femme, de 

Paris Bourdon .-
Au Second Sdildn.

Les Maries au tombeau du Sauveur, 5c un 
Pioli me tangere, de Í Albani,

c 5



Troisie/ni: ^^aHon.
Sept tableaux représentant Ies oeu vres de Mi­

sericorde, de Corne/io If^abis, voyage d’Abraham, 
Jü. Greghetto, & plusieurs autres morceaux ex­
cellents.

Palais Spinola sur la place dite de Pe¿¿¿~ 
ceria ; j’ aj observé plusieurs bons tableaux , & 
portraits du V^andik ^ & une Ebauche de la Cène 
du Seigneur, donc on voit 1’ original dans 1’ Egli­
se de 1 AiionciaJe , de la main du Pro^ccino»

L’ Eglise de S. Syr fut la premiere Cathé­
drale de Gènes, appellee autrefois la Basilique 
des douze Apôtres: elle conserva ce nom jusqu’à 
r année 985 : elle fut donnée aux Benediétins en 
994, & en 1575 aux Theatins, La façade a peu 
d’apparence ; mais l’incerieur a desgrandes beautés 
d’archîteélure : elle eil outre cela , richement or­
née , & peut passer pour une des belles Eglises 
d’Italie: elle eft fort connue dans 1’ hiiloire de 
Gènes par les Assemblées, qui s’y font tenues, & 
où se formoient ordinairement les plans des re­
volutions, qu elle a éprouvées : On a des memoi-r 
res de cette Eglise dès l’année 547. 594. : les plus 
beaux marbres y ont été employés, & 1’ or y écla­
te de toutes parcs : sa nef eil foucenue par des 
colomnes coupées d’ordre jonique , qui lui don­
nent un coup d’oeil élégant: la voûte en eil peinte 
par Carions, C’eil dommage que ce vaisseau soie-
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gâté par la trop grande quancîté d’ornemens de 
dorures , de Sculpture , & encore plus par ceux 
de la peinture, qui sont craictés d’ un© maniere 
extravagante.

Le grand Autel qui eil tres beau, & orné 
de figures d’ Anges, & de jeunes Garçons do 
bronze doré, du Pug&t : elles meritent d’ êtres 
observées.

Dans une chapelle , on voit un Tableau re-¡ 
préfentant la Naissance de Jesus, de Caitibiaso ? 
il y a quelque grace, mais il eil sec , quoiqu 
Sfumafo, c’eil a dire indécis,

A un autel à droite, on voit un Evêqua ,■ 
à qui la Vierge donne le fcapulaire: il y a des 
choses finies, & bien exécutées dans ce tableau*

L’ Annonciation , du Geutileschî,
St. André Avellino, du Sardana.
L’Adoration des Bergers, du Pornarancioi
A la Chapelle de notre Dame , il y a la De- 

colationde St. Jean Baptifte , de Carlo Bonnone 
Ferrarois; Tableau d’une grande expression; la 
figure de 1’ exécuteur a fur tout un merite par­
ticulier.

Sur la petite place qui efl auprès de cetre 
Eglise on voit un ancien puits , où F on pretend 
que faifoic autrefois fa demeure un horrible dra­
gon ou Basilic , qui par son haleine infeéioic les 
hommes & les animaux. L’ Evêque S. Syr conjura
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Í« monflre, <Sc Í obligea de fortír de sa retrái’te¿ 
& d’aller se précipiter dans ia mer : c' esc ce que 
représentent les peintures du Chœur de 1’ Eglise: 
quelques érudits interpretent cette hiftoire allego- 
riquement des triomphes que le - Saint remporta 
sur le demonde 1* impiété & du libertinage.

Palais Cambiaso , près de S. Syr. On y 
voit de très bonnes peintures ; voici celles qui 
mont le plus frappé.

La Vierge j 1’ Enfant Jesus, & S. Jean ¿ 
par Rafkaei.

La Vierge, F Enfant Jesus, & S. Bernard, 
de Perîn de¿ Vag-a.

La Vierge, 1’ Enfant Jesus , & S. Jean de 
Juks Cesar Procaccino.

Une Tête de femme peinte sur cuivre, du 
Vandick-. ce morceau eft frappant par son coloris.

Un Portrait d’homme ^ avec le chapeau 
fur la tete, d* ^/èerfo Duro ,

Palais Pinelli, renferme divers Tableaux 
des meilleurs Peintres .

Hercule, &; Joies, de Simon de PeSaro.
Un Neptune, de Rubens,
Une fête de Baccanales, de Ruèens.
Un Portrait de Vandick,
Un S. François, & un S. George, du Gu­

sano da Cenro,
Une Vierge, if Mdr¿ de¿ Saríe,



Vne Noere Dame à cheval, qui fuît en Egy^ 
|)Ee , c’eil une excellente piece du Grecheiio.

Palais Serra , près de S; Pancrace , pos­
sède de bonnes peintures : on y voie

Jüfeph fuyant la femme de Putifar, qui fem- 
ble être de la main d ^fifiibüi Curuccî.

Daniel au milieu des Lions, de Pierre de 
Cortona,

Un Portrait d’ homme , du Tintoret, très 
excellent.

La Samaritaine puisant de 1’ eau , de Charles 
dïdaratti.

Plusieurs portraits du Vandick ; mais ce 
que j’ ai observé de plus admirable , sont de pe­
tites figures du même auteur, représentant les 
douze Apôtres.

Le Palais Centurioni , qui fait angle 
sur la place de Possateiio , eft d’ une très bel­
les architeélure de Ga/ea^io -Alessi : plusieurs 
peintres Génois y ont travaillé, entre autres le 
Cappuccino y a peint les quatre Saisons ; & le 
Prè'tre de Savane la grande Gallerie.

Palais Pallavicini , dans la rue Lo- 
mellini. Le fameux Parodi a peint dans la Gal- 
letie plusieurs enfans d’un goût admirable, & 
d’un dessein très correft: le colotis eft frappant: 
r on croit Voir la nature même. On y trouve un 
grand Tableau, figures entières de grandeur na-



turelle: C’ eil Adonîs mort; Venus semble pre­
te à s’évanouir : ce Tableau paroic du Vandick, &: 
a de grande beautés, sur couc la bgure d’Adonis.

Un Tableau du Silence, avec une femme, 
& un autre homme : ce morceau eft fort dans 
la maniere de Rubens , & a de très grandes be­
autés , sur tout la tête de la femme.

Un petit Tableau, demi figure, quart de 
nature, représentant une Sainte Famille: il eft 
d’une maniere qui tient du Caraccio, & eft ad­
mirable pour la correction du dessein , la beau­
tés des caracteres, des têtes, & le beau faire.

Un petit Tableau du Bassano , fort bon.
Quelques Prophètes très beaux.
Un Tableau de Diane & ACteon , avec les 

Nymphes, qui paroic être de I' A/bani. II eft 
bien conservé : les figures des femmes sont fi- 
nemenc dessinées, & toutes les têtes sont très 
belles, & précieuses .

Une Sainte Famille, & S.Jerome, figures 
de grandeur presque naturelle : ce Tableau dans 
la couleur, dans l’eiFec, & dans la maniere du 
Titiano, eft fort beau .

L* Adoration des Rois du Tinioretio eft bon.
Un Tableau du Bassano,
Quelques portraits qui sont beaux.
L’ Eglise de S. Philippe Nepu eft’ très 

magnifiquement ornée, & la façade extérieure. 
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sera entièrement revetue de marbre : le plafond 
ed de .Francesehint : il eil bien dessiné, mais il 
eil sans etfet, sec , & plat*, les Tableaux à de- 
trempe sont du même , & les ornemens qui les 
encadrent sont du celebre Haffner.

Le Tableau de S. François de Sales, eil 
de Dominique Parodi, très beau.

Au second Autel à gauche on voit Ste. Ca­
therine , du Piola : il y a de la force, & du gout.

S. François d’Assise eft de Dominique Piola.
S. Philippe Neri, group de Sculpture en 

marbre , eft de Dominique Guidi, eléve du Ser- 
nini f bien exécuté.

L’Oratoire attenant à l’Eglise eil très bien 
décoré. On voit une Statue en marbre de la Vier* 
ge, du Puget : la tête eft très belle, les An­
ges qui y sont, pleins de graces, & moelleux. 
Cet oratoire eft principalement deftiné aux con­
certs spirituels qui s’y exécutent aux dépens des 
Peres, les soirs de tous les Jours de fête, de­
puis la Toussaints, jusqu à Pâque: les hommes 
seuls peuvent y entrer, & les femmes 2 à 5 fois 
au plus dans l’ année.

Cette Congregation des Prêtres de 1’ Ora­
toire ne s’ établit a Gènes, que l’an 1646, & 
elle dut son établissement à la pieuse libéralité 
du Pere Camille Pallavicini Noble Génois, ré­
sidant à Paleraie, qui en mourant laissa des fends



acec effet. Là premiere Eglise, que cette Con­
gregation naissante de Prêtres eut à Gènes, fui; 
celle^ de S. Pancrace ; mais bientôt ayant fait 
acquisition du Palais* qu’avoit autrefois habité 
Sainte Catherine de Gènes , ils y fabriquèrent en 
1674 line Eglise, qu’ils dédièrent à leurs Saints 
fondateurs.

Le Palais Lomellini à coré de l’Ora­
toire, contient de bons morceaux du Casiig/ioue^ 
Szdu Cappuccino, Ôc plusieurs portraits de Vandik 
d’une grande beauté: les plafonds des fallons 
& des chambres font de Sardana, & reprefentent 
Phiftoire d’Effer.

La Chanté du Cappuccino, eff un tableau 
qui mérité d’être admiré. ’

Une grande toile de plusieurs portraits de 
Vandik, très bien executes.

Dans deux autres Palais Lomeil,ni vis-à 
VIS, & près de celui ci il y a d’excellents ta- 
bleaux des plus grands maîtres, entre autres un 
grand portrait d’un homme à cheval du VanJik 
morceau admirable. *

Tout près de ü eff le Jardin de S. E. Mr Au- 
gûmn Lomellini , près duquel eff une maison 
attenante a 1’ Abbaye , & à plein pied du Jar­
din on y voit deux tableaux ou portraits qui ne 
sont pas beaux, mais qui sont remarquables par 
r antiquité ; ils représentent 1’ un un Abbé, l’au-



tre un ancien du peuple avec leurs babiUemem; 
le premier eft Jaque Gropallo Abbè du peupla 
fan 1307 en rouge ; l’aucreil Manfredo Gro- 
pallo Anziano V an 1396.

La place où 1’ on voir les Fours Publics , le 
nouveau Palais du Prince Centurions ^ 
r entrée de la nouvelle Eue , formera un très 
beau point de vue.

L’ Eglise des Carmes possède des Ta* 
bleaux de divers peintres Génois, peu estimés : 
le Cloitre eil immence.

L’ Eglise de S. Barthelemi eft peinte 
parles Car/oncs pere , ôç fils : au grand Autel eih 
le martyre de S. Barthelemi, un des beaux mor­
ceaux du Ciimbiaso , & qu’ il eftimoic son chef 
d’oeuvre.

L’Eglise de L’Annonciads , desservie 
par les Cordeliers Reformés, ell une des plus ma­
gnifiques de Gènes, a la façade près qui eft aussi 
simple, que 1’ intérieur efl riche par 1’ or , les 
marbres, & les rares peintures , qui la decorent: 
sa nef est portés par des colomnes joniques de 
marbre blanc , donc toutes les cannelures font in- 
crufiées de marbre rouge & blanc. La uoute a été 
peinte par Carlont Vénitien , peintre mediocre.

Les cadres en font compartís fans goût, & 
les fenêtres pratiqués dans cette voûte font si pe­
tites, que l’Eglise eneil un peu obscure; U nef
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cil d’ailleurs trop serrés : les bas-cotés font trop lar 
ges, & il y a dans tout cet edifice trop de richeffes.

La Coupole qui a été retouchée par Grego­
rio Ferrari ell de la main , & de F invention du 
celebre ^asaidi Génois: les peintures du Cœur 
font du Giuiio Ben^o , qui fe diilinguoic dans le 
fresque par la pcrspedive, & par le group des 
figures : à coté du Sanduaire on voit deux grands 
morceaux commencés par le même Ben^o & 
achevés par Jean Baptiste Carhae : il y a une re- 
prefencacion d’ archicedure de la plus grande 
elegance.

Je recommande aux amateurs d’ obferver 
au delTus de la pórtele chef d’œuvre de /. C. 
Frocaccino , la Cène de N. S. J C. Ce tableau ell 
de grande manière , d’une couleur belle , & forte, 
&c’eil un très-beau morceau.

Dans la première Chapelle à gauche on 
voit un tableau du martyre de Saint Clement, de 
Car/one , c’ell un deses meilleurs ouvrages.

La Coupole , qui ell de Fa/erio Caste/Ü cil 
meilleure ; il y a dudeifein, ducaradére, & du 
genie.

Dans la Chapelle de Saint Louis Roi de 
France affedee à la Nation Françoise , il y a un 
très beau tableau qui represente ce Saint adorant 
la Croix : il ell de Bernard Caríons Génois, imi­
tateur du Vandik.
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Dans cette Chapelle eft le tombeau du Duc 

de Boufflers, qui mourut à Gènes en 1747. com­
mandant les troupes Françoises, envoyées au se­
cours de la Republique : ion epicaphe qui prouve 
la reconuoissance des Génois pour les fervicesde 
ce grand Homme mérite d’ être rapportée.

D. O. M.
Jo.^epho Duci de Bouffleris 

Ga¿¿o-Belgi¿ Gubernatori 
Branda! Pari

Qiiod
A Ludovico XV. Regiís voluntati 

arbiter
Genuam missus

Exercitus diuturna obsidione Cives 
Consilio fortitudine

Confirmaverit
Ingruentes Terra J^dari^ue hostes 

Veteribus refeclis novis adjedis 
Propugnaculis continuerit

Reipublicce Libertatem 
Impensa inter labores vita 

Sustinuerit
Propugnatori amantissimo 

quam vitx , non potuit 
Xominis Immortalitatem

Senatus
An. MDCCXXXXyiE



Dominique Piola a peint les tableaux qui 
ornent plusieurs chapelles : 1’ Annonciation de la 
Vierge, la Prédication de S. Jean , la Conce­
ption , & quelques miracles de S. Diego.

L’adoration des Bergers, eft un excellent 
tableau de Lucien Sor^one.

Dans la Sacriitie il y a quatre tableaux de ' 
Sardana , & deux tableaux de demi-figures, donc 
on ignore F auteur ; ils sont beaux , surtout celui 
d’Esaü, qui cede son droit d’ aînesse, eft bien 
dessiné , d’une couleur agréable, & d’une bonne 
touche : il tient du gout du Preie Genovese.

Ce fut fous le titre de Sainte Marche que 
fut fondée cette Eglise l'an du Monde 122S. 
par des Religieux appelles Humilié». Ceux-ci en 
furent paisibles possesseurs jusqu’ en 1509., qu’ un 
Bref emané de Rome, leur ordonna de ceder 
leur Monaftère aux PP. Mineurs Conventuels de 
S. François. Les Humiliés fe retirèrent alors à 
S. Marie de Pietra minuia.

Le P. Criflophe Provincial des PP. Con­
ventuels donna tous fes soins à faire fabriquer 
fur les ruines de l'ancienne, une nouvelle Eglise 
fous le titre de St. François : les choses en ecoienc 
là, lorsqu’en 1557. les PP. Conventuels, qui 
avoient quitté leurs Monastère de Casfeiiei/o ^ 
furént obligés par ordre du Pape Paul III. de 
reprendre leur ancienne demeure, & de ceder
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celle-ci aux PP. Mineurs Observantîns, qui chan­
gèrent sa fécondé dénomination de S. François 
en celle de 1’Annonciation. Cette Eglise, une des 
plus belles de Gènes, doit quasi toute sa splen­
deur , & sa magnificence à i’ llluftre Famille des 
Lomellini, autrefois Souverains de Tabarca Me 
de la mediterranee , qu’ils ont conservé depuis 
l’année 1544. jusqu’à sa prise parles Tunisiens

en 174^’ . ,
L’ Albergo , eft digne de 1’ attention des 

voyageurs: c’ eft un batiment immense qui sert à 
la fois de maison de charité & de correaion :on 
lit cette Infcription sur la façade extérieure .

Auspice Deo
Serenissimo Senaru favente 

Magistratu pauperum fovente 
Montes dfe^i Vailis coequata 

Fiuentum concameratum
Aiveus derivatus

■Ægenis alendis cogendis opificio 
Pietate instruendis Ædes extruclte

Anno Salutis M D C L V^,
Dans r Eglise de ce vafte edifice il y a un 

des plus beaux ouvrages du fameux Puget. C eft 
l’Assomption de la Vierge, qu’ il ne faut pas 
négliger de voir , non plus qu’ un bas-relief aussi 
en marbre de Michel Ange avec deux têtes, 
donc l’une eft de Jesus Chrift mort, & l’autre

d



de la Vierge qui Îe contempie: 1’ expression de 
la douleur eft frappante. C’ eil un morceau ad- 
roirable, que 1’ on ne peut voir sans une sorte 
d’attendrissement.

Cet Hôpital magnifique sert d’asile aux pau­
vres incapables de travailler : il y en a pour qui 
l’on paye quelque petite somme ; mais le plus grand 
nombre y eft reçu gratuitement : les femmes que 
la police fait arrêter, Donne iandtie , y sont 
renfermées. Cet Edifice a été fini l’année 1659 
appellé Grand A/èergo des pauvres de Carèonara.

A ¿a p/ace de /' Annonciade Si près de 1’ Au­
berge de S. Marthe elt

L’ Oratoire de S. Thomas , ou il y à 
d’ excellentes peinturés; le meilleur tableau eft 
celui qui representes. Thomas baptisant les Rois 
Mages ; un autre placé au dessus de la porte 
qui eil la Cène du Seigneur avec ses Apôtres* 
a aussi son merite; il eft du Cappncino . ’

A peu de diftance , & à deux pas eft la
Darce oujl Arsenal, où l’onconftruie 

tes Galeres de la Republique : on y voit une 
très belle inscription latine du fameux Ronfadio 
que je crois devoir rapporter,
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Ifitíriorem . hunc . Portum . Magno , 

aggere . Diuturna - Maris . Terr^^que . collu^ 
vie . ogpletum . cuniculosque . Gaspar , Grt- 
inahlas . Sraccellius . Paulus . Saulius . Ca­
sanova . ^ Caianeus . Pinellus. Ædiles . Sum- 
ma . Diligenda . purgatos . mensibus . circiter 
J/. Reddiderunt . aversisque . alio . cloacis . 
Duro . Topho - Scopulisque . effraclis . ripis , 
eleganter . ereciis . qua . in altitudinem . pal- 

'morum . tredecim . fosso . alveo . introducía . 
íutissimam . navibus . Stationem . pr.esciterunt

An, MDXXXXP. XX. Julii.

L’Arsenal ancien a eré commencé l'année i2í$. 
& la Daree a été finie en t 283. En 1416. i^;*/- 
perfeâionné la darce, & en 1599. agrandi!* 
Arsenal pour la confirudion des Galeres.

Nous passerons aéluellement à la Rue Balbi.
Palais Cataneo , à I’ angle de la rue, 

on y voit d’excellents Tableaux . un entre au­
tres de Luca Giordano représentant un Berger 
qui dort, environné d’Enfants, & d animaux.

Wn Homme à cheval du Vandick ^ morceau 
qu’on ne peut assez louer. Vis-à vis eil

Le Palais Durazzo de Monsieur Mar- 
cellone, donc l’ architefture eft de Galea¡- 
^o Alessis : aéluellemenc on travaille à un 
Escalier fait à Coquile tout de matbre ^

d a



au dernier gout: on y voit d’excellents Tableaux 
de r ecüle de Bologne .

Dans /a Sa/¿¿
Un Tableau represencanc Thetis, qui pion- 

ge Achille enfant dans Í’ eau, de franeesckini.
Achille, avec le Centaure Chiron, prenant 

congé de sa mere, de Jac^ue Bavi,
Achille parmi les filles de Scyros reconnu 

par disse , d'Antoine Co^orani .
Afiiïille prêt à vanger la mort de son ami 

Patrocle tué par Hea>>r, & Thetis qui lui offre 
un £cus, de Jean Bierre Cave^oni Zannoiti .

Achille qui traîne le Cadavre d’Heâor, de 
François Monii.

Achille mort, de François Merighi.
La voûte ert peinte par Fau¿ Jacçue Bena 

Boulonnais : le sujet eft Janus présentant à Jupi­
ter les clefs de son Temple, & Apollon avec 
les Muses sur le Parnasse: ce sont les meilleu­
res peintures à fresque de ce celebre Artille. 
Les Stucs & les dorures sont en profusion , & 
du dernier goût.

Fre/nier SaiÎon d gaucèe
Un TaJ^Ieau Fcce Homo avec plusieurs 

figures, de Caracci.
Saint Pierre demi figure, d’Annihai Caracci.
La Vierge avec!’ Enfant Jesys dans ses brasj^ 

¿’ .A'^dré dei Sario.



La filíe qui allaîce sún pere en prison, de 
Guido Reni.

Agar avec son fils, & l’ Ange, par Char^ 
les Lot.

Mariage de See. Cacerine, par Paul Veronese,
Saine Eu Hache, par Guido Rheni,
Saine Jerome , par le meme,
Porcraic d’ une expression surprenance pat

Vandick .
Une Veftale, pat Guido Rheni.
Saine Jaques , par le Spagnoletio.
Poreraie en ovale j par Rubens.
Cleopatre par Guido Rheni.
Poreraie de Monsieur Auguftin Durazzo i
La Vierge ÿ r Enfanc Jesus, & S. Joseph-
Poreraie de 1’ Ecole Venieienne
Portrait de Monsieur Hypolite Durazzo de

Rigaud.
Porzias, par Guido Rheni.
Un Jeune Garçon qui dore, par Guido Rem,
Trois autres tableaux de jeunes Garçons, pac

Vomini^ue Piola.
La Voûte eft peinte par Piola.

Second Sallon
David donnant 1’ ordre pour faire périr Urïe,

par le Guercino.
Saint Sebaftien à la Colomne, du Spasnou.

letto t ,
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Diane , de P ecoIe de Francesc/iini :
La femme Adultere , du Pracaccini.
Apollon qui ecorche Marzias, de Paui Je 

Verone .
Sainte Cecile, par Denis Ca/vari,
La Fuite en Egypte, avec des Anges, des

Pafteurs, & des Beftiaux , par Simon de Pesaro.
La Conversion de Saint Paul,. par Dome- 

necfiino .
Le martyr de Saint Etienne , ¿f ^nnihai Caracct.

La Vierge, avec le Jesus, Saint Joseph, 
& S. Jean BaptiHe d' odnnièai Caracci.

Saint Etienne porté au Sépulcre, d' ^ugu- 
siin Caracci.

Sainte Barbe, par Guido Ca^na^i.
Les Pharisiens montrant à Jesus Chrifl la

monnoie de César, du Guercino da Cemo.
La Creation des Oiseaux, du Grecheîio.
Un Portrait de 1’ ecole de Caracci.
La Magdalene du Tiiien.
Abigail du Grechetio.

Troisième Saison
Portrait de Monsieur le Marquis Marcello'

Durazzo par le Adoiinareiro.
Portrait de Madame Anne Marie Durazz©

Religieuse de Ste. Marthe par le même.
Quatrième Sa/ion

Sainte Marie par Lue Giordano,



La Comunión de Sainte Marie Egyptienne;
par le même.

Cabinet
Portrait de Madame Marie Magdelaine Da-

razzo Religieuse , par H.mri Vaidaer. • .
Galierie à la droite

Portrait de la Vierge avec le Jesüs dans ses
bras du Fraficesclrini

Premier Sallan â la droite de la Salle .
Un taWeau représentant Notre Seigneur , qui

apparoir à la Magdalene, de Damèhickino.
Tobie, par Vandick^ '
Un Enfant habillé en-blâoc , par-FW/c^ ;
Trois Enfans , avec un Chien , par Fandik.
Mort d’Adonis avec diverses Figurés, de

J)omenickino.
Portrait de Philipe IV. par Rubens.
Un Philosophe qui pleure, du Spa^noletta^ 
Un Saint Sebastien , du Domenichino.
Democrite 1 j^ Spa^noletto.
Eraclite J
Portrait d’ une Femme avec deux Enfans^ 

par Vandick.
Plusieurs Enfans , par Dominique Piolii.
Psiché, &Capidonqui dorr, du Caravaggio.
Ceres avec Bacchus, Nymphes, & Amours

du Titien.
, Saint Jerome, du Spagnoletto.
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Le Sauveur à la Cbloœne , de 1’ ecole du 
Caraeci,

Second SaUon.
Portrait de Madame Manin Negrone Durazzo 
de Narice.-

De Monsieur Jean Luc Durazzo son Epoux
-- De Monsieur Jacques Philipe Durazzo
-- De Madame Manîn Durazzo sa premiere 

Épouse î ces trois derniers par Sigismond Retii.
Troisième Saiion,

Deux portraits, un de Madame Barbe Balbî 
Durazzo, & de Monsieur Jacques Philipe Duraz­
zo, par ¿e Aíoiinareíío,

Quairieme Sai/on,
Un dessus de porte représentant des jeunes 

Pnfans, par Dominique Pioia.
Un autre par le même.

. La Vierge avec l’Enfant Jésus dans ces bras, 
copié de RapñaeL Vis-à vis eft le

Palais Balbi (Monsieur François ).: on y 
trouve une coííeóbíon très nombreuse de beaux 
tableaux , savoir ,

A la Sade*
Portrait d’ un des Ancêtres de fa maison 

Balbi,-peint par Vandick. La tête eft très belle, 
mais les draperies sont fort obscures.

Joseph expliquant le songe du Panetier &



57
de I’Echanson , etceîlenc morceau du Cappuccinos 
Tableau bien frappé , les têtes <& les mains sont 
de la plus grande beauté.

Le Plafond eft de Valerio Castelli.
Premier Sallan.

Adoration des Mages, grand tableau du Titien,
Un marché de Bassano excellent tableau, 

composition nombreuse : la couleur rouge domine 

un peu trop.
Andromede au Rocher, grand tableau de

Guercino da Cento,
Deux tableaux pendants ^ dont 1’ un repre­

sente un trait de 1’ hiftoire de Thamar, & V 
autre Susanne tentée par les Vieillards, ils sont de 
lucio Massari condisciple du Doineniqciin , mats 
non pas son rival.

Un dessus-de porte représentant une Bac­
chanale du Sardana ; plus une frise ornée de figu­
res parle même: ce sont deux excellents ouvra* 
ges : pour le dessein & pour la couleur, je prefer 
rerai le dessus de porte :c’eft un des meilleurs 
ouvrages de ce Maître.

Second Sallan.
Portrait d’une Dame par Vandick.
St. François d’Assise , d’ Annibal Caraccis 

la tête, & r une des mains sont de la plus gran­
de beauté : les Loix de la pçrspeélive sont exa- 
t^eraenc observées.
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Deux petits tableaux du Schiavone^
Un St. Jerome avec un Ange qui lui parle 

tí’Augustin. Caracct.
Les ouvrages de cet arcifte sont à ceux de 

son frere. Annibal, ce que les tragedies de Thu- 
mas Corneille sont à celles de Pierre son Frere.

Une Danaé avec un amour attribué à Pa* 
ris Bordan , c’ eft une copie du Titien , où 1’ on 
trouve la gravure dans 1’ oeuvre de Robert Btran- 
ge Anglois.

Meme Sujet peint par le Schiavone,
Notre Dame & l’enfant Jesus. La Vierge te­

nant dans ses bras 1’ Enfant Jesus, on y voit de 
plus à la gauche du Speâateur.

Une Sainte Catherine à genoux, & à la droite 
deux Religieux en adoration, tableau qu’ on dit 
être du Titien : les deux Religieux sont d’ un très 
beau faire & d’une couleur forte, les draperies 
sont très heureuses , & la tête de la Vierge a 
beaucoup d’agremens.

La priere de J. C. au Jardin des olives, ta­
bleau de Buonarota ; il eft peint sur bois.

La Naissance de Jesus Chrift, de ¿ücízí de 
ÎloHanda.

La Vierge, 1' Enfant Jesus & St. Joseph du 
même .

Un dessus de .porte, la flagîeilation de Jesus 
Christ par Titien»



Venus & deux Amours , excellent tableau 
à'Annibal Caracci ; le dessein en esc pur, la couleur 
charmante, la vue en esc très voluptueuse . les lin­
ges ne decruisenc point I’ effet des chairs, les dra­
peries sont très heureuses.

La sorcie de 1’ Arche & le Sacrifice de Noe 
de /. Bassano : beaucoup de finesse , les animaux 
surtout sont d* un faire exquis.

Le Mauvais Riche de J. Bassan.
Portrait d’une jeune fille d’Annibal Caracct: 

beaucoup de finesse, couleur très agréable.
Dessus de porte ^ deux petits ovales, de Giu.- 

lio Cesare Procaccino.
La Voûte est toujours de Valerio Castelli^

Troisième Sallon. ,
La Conversion de S. Paul grand tableau de 

Caravagio: c cil un morceau sublime & d’une bel­
le conservation : le dessein en eil grand , la cou­
leur fiere, l’expression jufte. St. Paul eff represente 

, terassé, & le visage caché par ses deux mains 
e’ eft sans doute une adresse du peintre pour 

I eviter toute comparaison avec les teces épisodi­
ques ; d’ailleurs la place semble former une image 
plus sublime.

S. Joseph avec 1’ Enfant Jesus 0\x Cappu-^ 
cino ; 1’ Enfanc Jesus eft d’un dessein très gra- 

cieux. 1 . - ,
Un Bcce îïommo à^Vandick, demie hgu- 



re , c‘ eft un Superbe tableau, d’ un très beaií 
dessein , & d’une couleur excellente.

La Vierge , & 1' Enfant Jesus du Tintoretio, 
Il eft bien difficile d’oser critiquer ce grand maî­
tre , il eft beaucoup plus aisé de douter que les 
tableaux qui portent son nom, soient véritable­
ment de lui.

Une Vierge avec 1’ Enfant Jesus, par Vandick, 
figure quart de nature. L’enfant Jesus eft repre­
senté dormant , les chairs en sont très agréa­
bles , la tête de la Vierge eft dans 1’ extase : ce 
tableau eft d’un effet très gracieux. Giovanni 
Rosa a peint des fleurs tout au tour.

Deux grands tableaux de Gutiio Rhenî, 
dont r un represente S. Jean Baptiste dans le de­
sert , dessein superbe, tête noble & gracieuse, 
ton de couleur très agréable ; l’autre eft S. Jero­
me avec r Ange qui lui parle.

Sainte Magdelaine ¿f Augusiin Caracci : il y 
a une fort belle main,

• Petit tableau ovale du Cavalier de/ Cairo.
Une Vierge avec!’ Enfant Jesus, excellent 

tableau du Vandick . Une des mains de la 
Vierge eft charmante ; 1’ Er/ant Jesus eft d’un 
dessan très gracieux.

Saint Jerome daps,le desert, du Titien.
U ne Vierge Martyre, d'Augustin Caracci, 

dessein très eftimè . .
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Notre Dame, & l’Enfant Jésus, tableau ova- 

le de CamUie Procaccîno ; couleur assez agréable.
S. Catherine par Anntbal Caracci : la tete & 

les mains sont superbes : c' eft un excellent ta­

bleau . ... 1
Un dessus de porte de Franceschtm, couleuc 

aimable ; c’ eft un des meilleurs ouvrages de ce 
maître.

Cinq portraits qui paroissent d’ un maure 
fort ancien. Le Plafond eft de Gresorio Ferrari.

Quatrième Sallort,
Un grand tableau de Rubens représen-t 

tant la Vierge , 1’ Enfant Jesus, des Anges, des 
Saints & les 3 femmes de ce peintre, compo­
sition bizarre , mais d’une couleur brillante , & 
1’ ensemble de ce tableau eft bien séduisant -, il 
y a surtout une Hgure de femme qui semble se 
detacher du fond.

Deux marchés de Grecketto .
Un portrait en pied par Vandick ; les ma-^ 

ins sont fort belles.
Deux portraits d’un Peintre Flamand .
Un petit ovale , de Raima.
Un Dessus de porte de Guercino -da Cento: 

le dessein en eft très correét. d; •
Saint Jerome lisant grec , par Guido Rbem- 
La Vierge I’ Enfant Jesus , & St. Joseph , 

de Perin del Vaga,
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Saine Jerome dans le desert, du. Tinen.
Un dessus de porte de Guercin da Csmo^ 

representan: la Samaritaine.
Le Plafond eft de Pio/a.

Galerie.
Portrait de la femme, & du fils de Vandick 

peint par lui même.
Saint François d’Assise , d" Annièal Carncci 

sous verre : c’ eft un excellent morceau.
La Nativité de Notre Seigneur, parle Gre- 

gheito: la tête de la Vierge eft remplie de grace, 
&rien n’est négligé pour la partie du dessein dans 
ce charmant tableau : il eft sous verre.

Portrait d’un General , par Vandick, la 
tête eft plaine de feu : ce morceau eft du meilleur 
de yafidick.

La Vierge , l’enfant Jesus, & S. Catherine 
parle Corregio: les têtes sont remplies d’agrée- 
mens & de finesses : ce tableau eft très fini, en 
ne se lasse point de le considerer.

La Viergerenfant Jesus, & Saint Jean Ba- 
pcifte, du Vandick. Ce tableau eft peint avec soin.

Un dessus de porte ovale, d'Ulèens.
Tableau ovale , du Tiníoreíío.
Une Cleopacre , de Guido Rheni, 
Portrait de yandick, peint par lui même.
Le festin du Pharisien, par le fils de Paul 

Veronese,
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Portraic d’ un Gener-al ^ par Vjndick.
L’ Enfant Jesus, & S. Jean Bapciile, da

^^^^^^^ r» TZ
Portrait d’un Doge de Venise, de P. Ve­

ronese.
Une Luarece, de Guido Rkeni,
Un Philosophe, du Titiano.
La naissance de Jesus Chrift, par Sinibal^ 

do Scoria.
Naissance de Jesus Chrift, du Tintoretto,
La tentation de Saint Antoine, áü Brughels.
Un dessus de porte représentant un Nain , 

du Schiavo de¿ Titiano.
Un Mathématicien avec une Mappemonde, 

du Spagnoietto.
La Magdelaine transportée au Ciel par les

Anges, de Guido Rheni.
Le mariage de Sainte Catherine avec Jesus

Chriil , du Parmegian.
Un Philosophe, du Spagnoietto.
La Vierge, l’enfant Jesus, Saint Joseph,

& quelques autres figures, de Benvenuto Garofalo, 
Un Saint George , du Coreggio.
La Voûte peinte par Gregorio Ferrari.
L’Eglise de S. Jerome & S. François 

Xavier : le Sanéluaire eft peint à fresque par 
Homini^ue Piola dans un goût exquis: les ta­
bleau représentant des Saints de l Ordre , sonç 
de la main du meme Piola,
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Celui de la Vierge, & S. Jérome eft da 

Paoh Mairhet Napolicain : cecce Eglise a été 
fondée l’année 1623.

Le College die des Jésuites , qui orne 
aussi cecee belle Rue, ell digned’ecre consideré, 
C’eft un Palais aussi beau que vaile, qui fuc don­
né à ces Peres, il y a plus de cene ans, par un 
Seigneur de la famille Balbi; la cour ornée de 
Colomnes, escaliers, & Galleries de marbre eft 
d’une nés grande magnificence: en encrant dans 
le portique on voie au bas du premier escalier 
deux grands Lions en marbre, très bien executes, 
sur le modele de Dofnini^ue Parodi.

Palais Balbi ( Monsieur Jacque) eft très 
riche en peintures.

Dans ia Salie
On voit deux grands tableaux de Luca Gior^ 

danOf en grandeur naturelle; 1’un représentant 
Diogene qui cherche un homme: il eftbeau,& 
d’un grand effet. L’ autre tableau eft allégorique, 
on en ignore le sujet, on y voit une femme , & 
quelques autres, qui paroissent ses fuivances; un 
heros, une furie, un tigre , & il eft mediocre.

Portrait du Doge François Maria Balbi.
Portrait du Doge Conftantin Balbi.

Precaier Sallon à la droite.
Portrait d’homme avec la main fur le coté, 

du Piníóretto.
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Portrait d’une femme avec U main fur la 
poitrine , du Vandtk.

Sept tableaux en cuivre de Briighe!, tres beaux.
Portrait d’un Vieux en ovale, du Tinioreiio, 
Portrait d’un Vieillard , de 1’ Espagnoleiio, 
Portraits de trois enfans, du V^andîck , ad­

mirables.
Portrait d’un homme avec 1’ armure, du

Yandick. .
Portrait d’un homme portant la main a la 

poitrine, du f^andick.
Portrait, demi-figure , du Vandick.
Portrait d’une femme, demi-figure en ovale, 

du ParfJiigî^i^o- fl y a des bonnes choses, mais il 
paroit de la fecheresse dans le faire.

Une Magdelaine , petite figure d’André del

^^^^^‘ • i -a r
Lucrèce, & Tarquín sur le bois, de Paul 

de Verona.
Siringa poursuivie par le Dieu Pan, du Ca~ 

sùglione. . J , 1,
Deux portraits assis, de grandeur naturelle, 

par Vandlck: l’un represente un Sénateur, l’au­
tre son Epouse , femme âgée : ces deux tableaux 
sont de la plus grande beauté , & d’un effet ad- 
mirable; c’eff la nature même.

Portrait d’une Matrone avec un plumçt ea 
main, du Geniîlescki.

e
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trois enfans, de

Une tête d’homme, du fameux Ho/iein 
Deux femmes, en ovale, du TimcnM’

Ssionci Sa¿¿o/2.
Portrait d’un Vieux avec une clochette en 

main , du Carjcci.
La Sainte Famille, de'Borthltmi de Vi 

ierl'o. *
ûeux en fans sur le bois, de Luca d'O/anda, 
Le Mauvais Biche, petit tableau de Jac¿ 

f o Ifûssano , qui paroic beau.
Lu Cardinal, avec quelques autres figures 

de grandeur naturelle, qu’on crort être celles de 
Duther, & Calvin, de S,i.,stie„ delBiomio, oui 
paro.ssent dans la maniere de Ju/io Romano de 
grand caradére , & de très grande maniere. ’ 

. Une Guerre de Cocqs & de Poules, de

Deux grands paysages de Rulene, qui sont 
brosses du gout, & de la manière la plus hardie. 
U effet en eftgrand & l’on y découvre une éten­
due de pays merveilleuse : 1’ un représente une 
plaine ; dans 1’ autre on voit un arc en ciel.

Vn paysage avec des animaux, du Cas/è- 
^iione.

, Un xMartyr encre les mains des Bourreaux 
tiers de nature ; ce tableau eft beau , clair d’effet* 



áe con piquant, 3c d’ une belle couleur, quoiqu 
outré, du Cappuccino.

Sainte Marie Magdelaine , 3c deux têtes de 
Ciuiio C. Procaccino.

Une tête d’homme en bois, de Fiamingo.
Une Resurredion , du Tintore¿to : ce mor­

ceau eil singulier de composition, & beau.
S. Pierre , 3c Zaphira , du Guercino.
Vn Char triomphant, traîné par des Ele­

phans , du Rubens, figures d’un pied : il ne pa« 
toit pas entier -. le triomphateur qui doit être Bac­
chus, n’y eft pas ; c’ ell une Esquisse finie, la 
composition eft grande , bien groupée, 3c de grand 
effet: il ell bien couché: enfin ce petit morceau 
eft d’une grande beauté.

Deux enfdiis sur bois, de Zuca d'Olanda,
La Sainte Vierge avec les mains jointes, 

du même.
Saint Sebailien, de Fandick , grandeur na­

turelle : ce tableau eil traité de grand goût : il 
y a peu de demi teintes, ce qui ne le rend pas 
aussi rond, que les autres de ce maître.

Portrait d’ une Religieuse, d’une grande 
beauté , 3c plein de feu , du Cappuccino.

Un homme qui travaille à faire des cachets, 
de Luca CamHaso.

Une Magdelaine avec une tête de mort, 
du Guido Rheni.
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Deux petits tableaux de Brughe/s, repre- 
sencanc Adam , <Sc Eve, figures de huit à neuf 
pouces : ils sont prodigieusement finis.

Troisième Sdiofi
Trois grands tableaux de Luca Giordano, 
L’ enlevement des Sabines : il ell de très 

belle couleur , frais, & d’une maniere fort large.
Persée <¡u¡ renverse la cable, & combat avec 

]a tête de Méduse. Ce tableau ell d’une cou­
leur plus grise, mais cependant d’ uns grande 
beauté, d’une belle touche, facile, <5c large: 
la composition en efl: ingénieuse, & pleine de 
feu .

Jésâbel mangée des chiens : spedacle horri­
ble , mais bien traitcé : on n’ y voit rien de dé­
goûtant: elle eft ensanglantés , sans laisser voir 
de playes : ce tableau eft traité d'une manière 
plus fiére & plus hardie que les autres : il eft 
d’une composition très animée ; il semble que 
la manière tienne en quelque chose de l’imita­
tion , de Vandiek.

Une Vénus, & l’Amour, qui paroîc, du 
Titiano ; il eft fort bon , mais on 1’ a aggran- 
di fort mal, de Taris Bordons.

Un Gueux qui rit, tenant un livre , de gran­
deur naturelle, par 1’ £spagnoie/io : il eft fort 
beau.

Un homme guerrier, du Tiniore/io,



(^¡¿atrîerfie Salían.
Une Architeétnre, du Vîviani .
Un dessus de porte d’animaux, du Cast^^

Dans la Chapelle, au cinquième Sallan.
S. Jean Bapcifte du Guercino : d eft beau, 

dans sa manière rouge. avec les ombres brunes.

Une Sainte Famille, de Rubens , oa il y 
a un berceau, tableau d’une grande beauce.

Une Charité Romaine, du Rióla.
Un homme sur le bois, de /’ Ulbens. ,
Une Vierge avec le Jesus, & S. Jean Bapti- 

fte, du Rióla.
Une Sainte Vierge, & S. Therese, du Riola.

Gallerie .
Une Nymphe avec un chien, de f Argil- 

lier Parisien. ■
Une femme avec un Maure, du Trois.
Quatre Portraits de femme , en ovale, faits 

à Paris.
Sixième Sallori.

Un portrait d’un Sénateur , du De Sors.
Un portrait d’un homme à demi jambe, 

du Molinareito .
Une Vierge qui donne à manger au Jesus,

4u Paggi-
La Sagesse , du Piola • , ,
V Eglise de S. Charles il y a deux beî
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íes chapelles, celle du Crucifix , toute de Maf- 
bre noir eftde 1’archice<Sure de 1'A/gardi ^ qui 
a pareillement rravaiilé le Crucifix. Douze Bulles 
en bronze, & deux petites figures de marbre sur 
le tombeau du Cardinal Franzone & de son Frere, 
sont du même Algardi.

Vis à vis une ftatue de la Vierge avec 1’ En­
fant Jesus, en marbre de PhUiphe Parodi. Cette 
Eglise a été fondée 1’ année 1629.

Palais Durazzo S. Ex. a une façade im­
mense , & renferme un fuperbe Appartement, 
bien meublé , orné d’excellens Îlucs, & décoré 
de bon goût. Il femble plutôt le Palais d’un 
Souverain, que celui d’un particulier, & il n’y 
en a point en Italie qui soit plus digne de F ac- 
tention d’un Voyageur.

Dans la Saüe
L’ on voit deux grands tableaux : 1’ un re­

presente l’audience donnée par le Grand Seigneur 
2 un Seigneur de cette maison , Ambassadeur à 
la Porte , du Sartoiotto.

L’autre un feilin donné par le Grand Sei­
gneur au même Ambassadeur, du Piola : ce 
morceau n’eil pas de la beauté du premier.

Plusieurs bons portraits , sur tout celui d’un 
homme à cheval, le même Ambassadeur, Au* 
guftin Durazzo.
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jí/2ti’chamífre.
Il y a quatre peintures très bonnes de Caf-í 

lone, & les clairs obscurs de l’ Abbé Ferrari» 
Dans le Sallan à droite

On admire trois grands tableaux de Lacd 
Giordano. Séneque mourant, admirable. Eilde 
bon ton , & d’une bonne harmonie : le caradére 
du dessein eft grand , & le pirçeau large.

Clorinde qui délivre Oünde, &Sophronie^ 
condamnées au feu , & actaeliées sur le bûcher^ 

i adossées l’une à l’autre. Le peintre a choisi l’in- 
i ilanc exprimé par ces deux vers du Tasse; 

Sono ambo sfrettt al palo stesso , e volto 
É il tergo al tergo , il volto aseoso al volta.

If. 32.
Ce tableau eil plus agréable, & plus dair­

ies chairs sont de la plus belle, & de la plus 
fraiche couleur : 1’ effet de lumière eft beau.

Phinée renversée par la tête de Medusej 
c* eft un tableau excellent, d'une belle compo­
sition , d’un bel effet, & de belle couleur,

Adam , & Eve chassés du Paradis, de Ju­
les Cesar Procaccino: ce tableau eft très beau , de 
grand caradére , d’un pinçeau agréable , & large.

La Vierge, 1’ Enfant Jesus, & Sainte Ca­
therine martyre , de Vai^dick : il eft admirable.

Un très beau portrait en pied , habillé » 
l’Espagnole, du Fandick.
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Un pFelat, da Cappuccino :^\ï^ tête, & îes 
tnaîns sont très belles, les draperies ne paroîssent 
pas de la même main.

La Vierge , & 1’ Enfant Jesus, du Cappuc^ 
cino ; les draperies en sont vives, & bien peintes.

Ariane , & Bacchus, de /^rancesckini âe 
So/ogne.

Les ornemens d’Archîtet^ure font de 1’ Ai- 
ârovandini Boionois, de même que les crois cham­
bres qui suivent, qui représentent les quatre Ele- 
mens : ces trois chambres sont tapissées de gros 
de tour, peint de suc d’erbes, qui représentent 
des sujets du Vieux Teilamenc, par Ravaneili, 
& deflînées par Deioge de Rome,

Dans la premiere chambre en allant à la 
Gâllerîe on voit le chef d’œuvre de Paul Vero­
nese, représentant la Magdelaine aux pieds de 
Notre Seigneur : elle eft peinte la gorge fort dé­
couverte , eoëtfée à la mode des paysanes italien­
nes , & vêtue comme les femmes de condition 
avoient coutume de se mettre du tems de Paul 
Veronese : cette licence qu’ il a prise dans presque 
tous ses ouvrages, lui a singulièrement réussi dans 
celui donc nous parlons : ce tableau eft admira­
ble , bien composé : les reces sont belles , de grand 
caraétére, & bien vrai: celle delà Magdelai- 
ne eft remplie de graces , & d’ une fraîcheur 
«harmance : les mains sont belles, bien dessinées,



& très vraies, les ajuscemens bien traites : ce 
morceau eil bien conservé , & le ciel en eft clair : 
on y peut encore observer la méthode de ce maî­
tre , peu commune, & très intelligente , de re­
fléter beaucoup les devants du tableau. Il y a dans 
le même palais une copie si parfaite de ce ta­
bleau, qu’on n’a jamais voulu la laisser passer 
en d* autres mains , de peur qu’ on ne vint un 
jour à douter lequel étoit 1’ original.

Dans la Gallerie on voit un plafond de Fa- 
rodi d’ assez grande maniere : le sujet eft la de- 
ftruélion des Empires d’Assirie, de Grèce , de 
Kome, & de Perse : on voit sur la corniche les 
portraits des derniers Empereurs de ces Empires, 
& sont : Darius, Sardanapale, Ptolomée , ôc Au- 
gufte : le peintre a feint qu’ après leur décadence 
les peuples ne se sont plus occupés que de la ga­
lanterie , & d’amusemens frivoles, ce qu’ il a ex­
primé en plaçant Vénus au milieu , qui se fait 
coëifer, & parer par des femmes, & en faisane 
figurer Appollon defiant Marzias, & Bacchus 
triomphant. Dessous sont peints à clair obscur, à 
r imitation du marbre, des jeunes Garçons, sim- 
bolisant des Vices.

Cette idée du peintre eft expliquée sur les 
portes de cette même Gallerie par ces vers :

Assyriis , Gripcus ^ Romanus, Persicus , aii&
/am. steitc, eyersQ nunc iaceí-i/nperi&»
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£xm¡¿í ¿n/egfiííis, gravtías, moderaíioforíem 
Suhruit ¿mbeZ/em Bacchus, ApoBo,

II y a des antiques passables.
Une Statue de Berger, du Perede Parodia 

elle eft bonne, & a du mérite dans la manière; 
le travail rend bien la chair, principalement au 
corps.

L’ enlèvement de Proserpine de Schiafino ■ 
il y a du bon, ôc la chair eil bien rendue. Il y a 
surtout deux ilacues en marbre très bonnes, par 
le Chevalier Baratía de Carrara.

Au fond de cette Gallerie il y a deux cham­
bres , dont r une eft peinte par Miielli, & Co­
loriría , & r autre par Aiariaai.

Quelques figures de Vertus s’y trouvent aussi, 
de la main de Valerio Castello: elles sont d’un 
grand goût.

On revient ensuite pour entrer dans deux 
autres chambres, dans une des quelles on voit 
deux tableaux de Jacques Bassano : ils sont très 
beaux, particulièrement celui du Deluge,

Deux autres tableaux de Benedetto Greghet- 
io : ils sont très beaux.

Deux têtes, dont l’une eft un homme, qui 
allume une bougie : il eft frappé de bon goût, 
& beau; & l’autre une femme dans le goût du 
S'i^iano, d’AlexariJre de Bassano»

Une autre tête qui parole du Titiano, 5s 



même de sa meilleure manière, mais elle sem» 
ble retouchée , de Paolo Perooese.

Le porcraic d’Anne de Boulaîn , il eft de 
belle couleur, de Holsbein.

Deux tableaux du Borgognone : 1’ un eft 
une bataille; l’autre un paysage avec des soldats.

Un tableau du GrecheiiO’. il représente une 
femme avec plusieurs animaux & oiseaux , il 
eft très beau.

Deux tableaux pendants, sont dans le ton 
du Bassano, dont 1’ un, qui eft la sortie de F ar­
che , eft beau, bien rendu , & piquant : 1’ autre 
représente un Satyre, & quelques femmes: la 
couleur en eft maniérée ; cependant c’ eft un beau 
tableau du Casiig/ione.

Agar avec son fils mourant de soif, & l* 
Ange : celebre tableau en ovale de Parodi, dans 
le goût du Guido,

Sainte Catherine de Gènes, du même Pa» 
rodi, mais pas aussi bien travaillée.

Un tableau représentant trois enfans, pac 
Peilegro Piola,

De cette Chambre on passe de plein pied 
sur une terrasse , qui donne sur la mer, & donc 
la vue eft admirable, & on entre dans un autre 
Sallon, où r on voit encore des bons tableaux.

Saint Pierre renonçant Jesus Chrift, demi 
figures, du Caravaggio :- il eft bon.



Un Chrifl, & Ia Vierge, de Carlino Dol. 
ce : il eÎL très doux .

Un Chrid more , dit du Caravagg-îo ; il eil 
bien fait, & large de manière .

Un tableau de quelques joueurs de dez, du 

Caravaggio.
Une grande femme , de Vandlck : les ma­

ins ne sont pas belles ; il y en a une qui eil re­

peinte, & mal.

Un ChriÎl en croix, le Pere éternel, à 

quelques Anges vus en plafond, du Tlnîoreiio, 
portion de tableau , dont le relie a etc brûlé: 

il eil beau, proprement exécuté, & tenant du 

goût de Paul Veronese.
Un petit tableau d’un Satyre, copie.

Un tableau, buile d’un Saint, tenant une 

palme : il eil d’assez bonne couleur, du Cag* 
pucelno.

Deux Bacchanales, demi figures, de Peli­
gro Piola.

Une tête de femme, par Vandick.
Une demi figure de femme, tenant du Ca- 

valier Cairo,
Un Satyre très beau, de Jordan d’Anvers, 
Le martyre de Saint Pierre, de Guido Rheni.
Le portrait d un homme, du Piníoreíío.

Dans la chambre consigue.
On voie les portraits de la Famille, parle
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Molinarato : & celui du dernier Doge Duraz- 

zo . par T^arici. , iEn sculpture, un bulle antique de Vitel- 
lius, qui eft admirable , d’un beau travail, gte- 

BU, & plein de goût. ■ , n
Dans la chambre à coté de la Chapelle^

Junon attachant les yeux d’ Argus à sou 
Paon, de Rubens ; c' eft un grand morceau tres 
beau; il faut cependant en excepter la fagute 
d' homme , qui eft admirablement peinte ; le 
telle eft moindre : les enfans sont d’une couleur 
trop rouge , la composition eft belle , grande, 
& noble , & l’effet des lumières eft bien entendu.

Une tête coëffée d’un turban, avec les ma­
ins 1’ une dans 1' autre , de Reimbrand : c’ eft un 

morceau admirable.
La Sainte Famille , pat Vandick : c eft un 

admirable tableau : la tête de la Vierge eft no­
ble, & pure de dessein , æ une belle forme 
d'une couleur, & d’un pinceau admirable: 1 
enfant Jesus eft plein de finesse, & ¿e grace, 
aussi bien que le S. Jean : ce morceau eft d au­
tant plus beau , qu’ il eft très corred de dessein.

Un tableau, dont les figures sont du quart 
de nature, où 1’ on voit la Vierge, 1' enfet Je- 
sus, deux Bergers, & un Vieillard du Terruño.

Un Saint Jean Baptiste, du Chevalier ta- 

labrois'. ce tableau eft beau.
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Une Vierge, 1' enfant Jesus , Saint Jean, 

& Sainte Elisabeth, figures entières, à' André 
del Sarto .

Une Vierge, Saint Jean , & Sainte Magde. 
laine, tableau dans la manière Vénitienne, ôc 
qui eft assez bon : on le dit du Palma il Vec^- 
ckio f mais il ne paroit pas dans sa maniere.

Saint Auguilin , de 1’ Espagnolerto , 
A la Chapelle .

B y a un petit tableau du Seigneur allant 
au Calvaire , très beau, du Titien,

Dans r Oratoire.
Une tête de Vierge, qui pour la beauté du 

caraélère, paroit de Carlo Aiarattit la couleur 
en eft un peu rouge, par Guida Canassi.

Une Vierge avec 1’ enfant Jesus : ce tableau 
cil noblerneiic dessiné, de Pelle^ro Piola.

U Eglise de S. Brigide des Religieuses, 
eÎl fort ancienne, fondee en i^o8, & refabriquée 
en i 5 ( 8 ; on y voit des bonnes peintures à fresque 
de Paolo Girolamo Piola. Le Tableau qui orne 
le grand autel eft de Camillo Procaccino , le Ro­
saire eft de l Asseretto ; on y voit une bonne tou­
che, & un bon coloris. !

La Viejge, S. Auguilin, & S. Paul, tous 
dans une même toile, esc un tableau des plus 
finis du Caml’iaso.

A’ L’ Eglise de la. Visitauon on y











voit un tableau de Ia Vierge, avec Sainte Elisa­

beth , de J’ j^nciré Ferrari. .
Tableau de la Passion , de Gutdo Boni.
Tableau représentant Sainte Monique, St. 

Aueuftin, & autres Saints, eft de l’AbbéFenan.
L' Eglise des Keligieuses de Sainte The- 

KESE. On voit au maître autel un Tableau du 
Capucano , représentant Sainte Therese en Gloi­
re : la tête eft un peu commune, mais le coloris 
cft frappant. .

Le Tableau de la Naissance de Jesus Christ, 
est d'Augustin Raiii Génois : il eft bien peint j 
& d’une belle composition.

Tout près eft la place appellée AcqUA 
Verde , à la quelle on descend pat un double 
escalier : elle offre une promenade fort agréable; 
cette place aété finie l'année 17S4 a i/jS. A 
l’un des angles eft le vafte & noble

MONASTERE DES RELIGIEUSES, dites DEL- 
10 Spirito Santo fondé en 1601 par 1^ u 
lire maison du Prince d’Oria Panfili, a qui il 
appartient. On monte à 1’ Eglise par un double 
escalier, au bas duquel on voit la ftatue de St. 
Dominique en marbre, de Pranfois bihiaf- 

fino Génois. .
Au rhaître-auccl on voit St. André peint pap 

André Ferrari: bon Tableau.
A coté sont les magasins des grains publics

fabriqués en J 6^5.
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L’Eœlise des Religieuses de S. Thomas eft 

très ancienne : on en a des mémoires de 1’ année 
de sa fondation du 1154. ii6a. ; on y voit de 
bonnes peintures.

La voûte du Sanéluaire eft peinte par Do­
minique Parodi, qui y a peint aussi deux mor- 
ceaux à clair obscur , imitant très bien les bas 
reliefs de marbre . Cet auteur excelloit en ces sor­
tes d’ouvrages.

Deux tableaux d’un Eleve du Barocci ap­
pelle An-onio Anfoaiani : sont d’un bon colo­
ris, mais le dessein n’ eft pas des plus correéis.

L’ Eglise de S. Paul des Religieuses fon­
dée l’année 1397 eft très petite : le tableau au 
maître Autel eil de Vaierio Castei/i, représen­
tant Saint Paul qui tombe de cheval.

Dans cette partie de la Ville qui eeoic au­
trefois un faux bourg, & à quelques autres mai­
sons antiques on voit aux feneftres deux fers 
plantés dans le mur, aux quels les Génois 
suspendoient les rames des Galeres & des 
Vaisseaux que plusieurs familles armoient en 
Course .

Palais Raggio près de la porte de V'acca 
renferme quelques bons antiques, & d’autres 
bons tableaux: celui qui m’a le plus satisfait efi: 
le portrait d’un homme armé à cheval, par Van- 
ilick, il ell digne d’admiration . J’y ai aussi ob-



Si
servé le bufte en marbre du Cardinal R'ag^l, 
bien travaillé. & qui semble être de V ^¿gardi.

Plusieurs morceaux excellents, du Grecheiio, 
^ de Jacques Bassano , tous hiftonés.

Un tableau du Centaure, qui enlève Deja- 
ñire , du Guercino , d’un grand goût .

Un petit tableau, Jupiter , Pallas & le 
Tems , de Charles Maratà .

Un portrait sur cuivre , de 1’ Aliobello .
Une Sainte Vierge, du Guido.
Une Sainte Vierge, du Guercino.
Un portrait de femme, de Vandick.
Un paysage hiftorié, de Dominique Feü.
Quelques petits tableaux, de-Pau/ Veronese, 
Deux Baccanales dans la maniere du Ca~ 

ravaggio. Plusieurs autres tableaux tant hiiloriés, 
que de perspeétive , fleurs, & fruits, le tout de 

' bonnes mains.
En continuant de parcourir les beautés dé 

cette Ville, je me suis arrêté dans la rue des 
Orfèvres pour y observer un beau tableau, de 
Beîlegro Piola Génois , représentant la Vierge, 
r enfant Jesus, & le petit S. Jean ; il paroit être 
du Caracci tant il eft parfait dans toutes ses par­
ties: ce fut le dernier ouvrage de cet habile 
Arcifle qui fut tué à Page de 33. ans.

L’ Eglise voisine connue sous le nom de No­
tre Dame des Vignes , eft d’une bonne archi- 



fedure-, & contiene des assez bons tableaux. Le 
plafond du Chœur ell peint par Tavaroni ^ ma- 
is il n’eft pas du meilleur goût.

Le maître autel du Pugei ; on y voit 1’ An­
ge , le Lion , r A gle , & le Bœuf, qui sont les 
simbûles des Evangeliftes.

A’ r Autel de la Vierge il y a des bons ta­
bleaux de la main du Passi.

Dans la chapelle à gauche du Sar.âuaire, 
le Cbrift en croix , & les deux ilatues de h 
Vierge , & de S. Jean sont du fameux Mara^üa- 
/20 Génois.

L' Annonciation peinte sur le g(>ûc àq Ma^ 
rani par 7. André Ciir/one eft un morceau ex­
cellent .

Le Bapciilaire , eft de Dominique Parodi 
sculpteur.

Cette Eglise faisoic Collegiale dans íes terns 
que le Chriilianisme étoic encore naissant à Gè- 
nés. Obère Visconti , d’où descend F ¡Huître 
famille Spinola , & Gui de Carmandîno la fi­
rent considérablement aggrandir 1’ an 98© , de­
venue Paroisse en 1147, repatée en 1486 ¡en­
fin on en eleva le toit, & on en aggrandir les 
fenêtres en j68û. Ce qui la rend célebre, c’ eil 
un tableau de la Sainte Vierge , miraculeusement 
trouvé , qu’ on y revere. Cette dévotion com- 
ïiiença en i6oj.
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De Paje suis entré dans la Rue Neuve qui 

eft la plus magnifique de Gènes . & peut-erre 
3e r Europe par le 
ce de ses palais: aussi il n y a point d Etra - 
eers, quine soient frappés d'adnination en la vo- 
L : mus ces superbes edifices ont etc confira,ts 
sur les desseins du celebre ^to« si eft.me par 
J{,liens , qui en a donné les planches au Public. 
Cette année ,779 a commence pour la corn- 
médité des Carosses une comun.cation de la Rue 
Neuve avec la Rue Balbi, qui se fera aux dépens 
des particuliers, & par leurs contributions volon.

'^"^5Palais Grimaldi Prince de Gir.ue eft 
d’une belle architefture . Dans le Sallon peint, 
à fresque par Cambiado on volt bien execuiee 
1’ hiftoite d’Ulisse avec sons fils Telemaque, qui 
terrassent les sedufteurs de Penelope . surpris au 
tems d’un grand feftin.

L’ Eglise de S. François de Castel- 
ietto Couvent des Cordeliers , eft un bati­
ment très valle, dont les Corridors mentent d’ e­
tre vus : il à été fondé !■ année 1x50 Par Guil­
laume Cibo Tige de la famille de ce nom, & pre­
mier nè des Princes de Massa : on volt encore son 
Sepulchre avec ce mot Restauraba .- il fut fait en 
1581 parle Doge Jerome de Franchi.

L’ Eglise eft grande , & æ une architeftuta 

Gothique.
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Dans ïe Cloître eil le tombeau de Simon 

Soccanegramon P année 13Ó3 , étant Doge pour 
la seconde fois.

Un Saint qui remet un pied : le tableau efl 
dans la maniere Vénitienne, mais mauvais; il y 
a cependant quelques têtes, qui sont bonnes.

Une Vierge, & quelques Saints , de Ferin 
dei Tû^a: Tableau mal conservé, «5c presque 
perdu.

Saint Jerome , de Bernard Casiedo.
Sainte Cacberme d' ^ndré de/ Sarto.
L’Adoration des Bergers, du même.
Le tiépas de la Vierge , du Sardana.
S. françois recevant 1’ Indulgence de la 

iPortiîincu/a , de Camii/o Brocaccino. I
La Chapelle Grimaldi, eii ornée de Ûatues, 

de bas reliefs en bronze, par le célebre Jean 
Bo/ogna.

Une Conception de la Vierge, du Tintoretto.
“Une isativité du Cencini ^ peinte avec 

douceur. ,
On voit le tombeau en marbre d’André Spi- 

nola, & au dessus une Vierge en marbre, par 
Cambiaso, qui manioit avec une égale habilité i 
le ciseau, & le pinceau.

Palais Bkignule , dit Palais Rouge 
possédé une Colledion de Tableaux des meilleure 
iMaîtres ; Savoir



Saíie.
Grand Tableau , 1’ Enlevemenc des Sabinesi' 

par y^alerîo CasieUi.
Un die, représentant .le. cHar du Soleil, 

avec les quatre Saisons, Nimphe , & Zepliir, 
de Dominique Pto/a.

Quatre dessus de porte, d'Hiftoke Sacrée, 
par Guido Boni.

Un portrait par Titiano Veccelii, da Ca^ 
dor.

Le plofond eft peint par Gregorio de Ferrari, 
& la perspective par les Freres i¿4fner.

Premier Saüon à ¿a droite , dit ie Printems.
Demi figure d’homme avec la barbe blan-; 

ehe , & les manches de pelisse, du Titien,
Demi figure d- homme avec la barbe noire^ 

& les manches rouges, de Paris Bordon.
Demi figure , portrait du Prince d*^ Orasges 

par Vandick.
Deux demi figures, le pere & le fils, d’^n-i 

ioine Vandick.
Quatre demi figures, des Sibilles,.par Guido 

Peni.
Deux demi figurés , une de Notre Seigneur,' 

& l’autre de la Vierge, par Guido Reni,
Jesus Christ cenant sa Croix , par Fandick, 
Demi figure d’ un Berger , par Bernard 

Strossi dit le Cappuccino,
f 3



Deux grands Portraits, un de Monsieur le 
Marquis Antoine Joseph Brignole Sale à cheval, 
& r autre de Madame la Marquise Paola Adorna 
Brignole son Epouse , par Vandick.

Quatre petits Tableaux un de Paris Bordoa, 
r autre par ¿e Padoanino, & deux autres du 
Tinioref/o.

Les figures du Plafond , représentant le Prin- 
tems, sont de Gregorio de Perrari ; la perspe. 
cive des Freres ^fner.

Sa/ion if Fîd,
Un grand tableau, figures entières, de gran. 

deur naturelle, du Guereino da Cenío, donc le 
sujet e£l les marchands chassés du Temple.

Grand tableau, figures de grandeur natu- 
relie, représentant Clorinde qui delivre les Chré­
tiens, sujet tire du Tasso , par le Caravaggio.

Vis à vis on voit un Tableau en pendant 
'par /i nume , représentant la Resurreédion du La> 
^are.

Sain Sebailien demi-figure, par Guido P.eni.
Caton qui se tiie, demi-figure, par Guercino 

da Cenio.
Saint Thomas incredule, par le Cappuccino,
Un Tableau , où 1’ on voit une femme les 

mains liées, qui semble être une martyre, & 
deux autres figures, par le Caracci.

Quatre ovales, deux représentant des Vuesde 



paysages, & figares par Sru^hel ; êc deux autres 
avec des animaux , par un autre peintre Flamand.

Vn Tableau de 1’ Annonciation , d’Annibal 
Caracei.

Tableau sur le Bois avec une demi-figure - 
d’un homme, àc Luca d'O/hinda.

Un Saint Paul, par Ze Cappuccino.
Tableau représentant un jeune homme de 

Paolo Cagliari, detco Veronese.
Un petit Tableau de la Nativité.^ de Faut 

Veronese.
Tableau de Notre Sauveur portant sa Croix 

au Calvaire , par Lanfranchi.
Tableau représentant, une tempête , rf a4u 

tear Flamand.
Tableau d’animaux, de Sinibaldo Scoria.
Un paysage, avec des Lapins, à’ Auteiif 

Flamand.
Les figures du PlafonJ , représentant 1’ Eté* 

sont de Gregorio Ferrari, de la perspective des 
Freres Afner.

Sallon troisième dit P Automne.
Un tableau de la Vierge fur un trône cenantî 

dans ces bras l’enfant Jesus , St, Jean Baptiileà 
genoux , deux Apotres , i. Jean & S. Barthele- 
mi, du Gaercino da Cento.

Adoration des Rois Mages avec d’autres fi­
gures , de Palma Veccluo,



Voyage d’ Abraham avec plusieurs figures 
& Animaux , de Gian Benedeíío Casíigiione.

Tableau sur bois, représencanc la Vierge, l’En* 
fane Jesus, Sainte Elisabeth , avec S. Jean Bapci- 
fíe, de Andrea dei Sa/7o.

Tableau de la Vierge , avec le Jesus, S, Jean 
Baptiste.., & S. Benoit, de Luc Cambiaso.

Tableau représentant le Pere & le Fils, 
avec r habillement de pelisse, demi figure de 
Giaco/no_ Bassano.

Tableau représentant un jeune homme avec 
rhabiede pelisse, du Titiano.

Tableau demi figure, S. François qui adore 
la Croix, í/íz Cappuccino.

Tableau de deux demi-figures, Icare & Dé­
dale , if Andrea dei Sar/o.

Tableau demi figure, portrait d'un Cardinal, 
du Padoanino.

Tableau , demi figure, portrait d’un homme 
vieux, de yandick.

Tableau demi figure , d" André Sekiavone.
Tableau demi-figure , d’une femme du 

Padoanino.
Tableau de la Nativité, du Bassano Vec­

chio.
Tableau représentant Notre Seigneur dans 

le Jardin , avec les Apôtres dormants, de Bassa­
no ii Vecchio.



Les figures du Plafond , représentant l’Au­
tomne, sont de Do/nifii^uc Î^ioia. La perspe- 
élive des Freres Afner..

Qudirieme SaHon , âii eT Hiver,
Grand Tableau représentant la Vierge avec 

l’Enfant Jesus, S. Joseph, Saint Jerome, Ste. Ca­
therine & plusieurs Anges, de Paris Bordon.

Grand Tableau à coté, représentant la Vier­
ge & r Enfant Jesus, See. Elisabeth, S. Jean Ba- 
pciite, Saint Joseph , & plusieurs Anges, de 
Procaccini,

Un Tableau de Judith, donnant la tête 
d’Hüloferne à une Esclave negre , figures de 
grandeur naturelle , par Paul Veronese : ce mor­
ceau eft excellent pour la composition , d’ un 
dessein très fin, & rempli de graces: le tronc 
d’Hcloferne eft une des belles parties du Tableau: 
cependant le speâacle du cou coupé est trop vrai, 
& parole affreux.

Une belle tête de Vieillard, qui tient un pa­
pier , de 1' Espagnoleiio.

Tableau demi-figure d’ une femme, âe 
Uihens.

Un jeune homme habillé de Pelisse, de 
Paris Bordon.

Tableau demi figure d’un homme avec bar? 
be blanche de Paris Borâon.

La Sainte Famille , par PeBegro Píela,



La Vierge, 1’ Enfant Jesns, & S. Jean Ba- 
ptifle, par le Cappuccino.

Sainte Marie Magdcîaine , âe Pau/ Veronese.
Un Tableau , demi, figure de grandeur na­

turelle , donc le sujet efl : Rende^ à César ce^ui 
esi à César , de Vandick.

Le Voyage en Egypte de la Sainte Familfe, 
avec des Anges, & paysages , de C/iar/es Marattl

Saint Roch avec des pestiférés étendu par 
terre, & plusieurs Anges par l’air, de Pfome- 
nico Samp/erî.

Sainte Catherine Martyre avec la Gloire des 
Anges, & vue de pays , de Federico Parocei.

Un ovale, avec la tete d’une Sainte, de 
Pe//epro Pio/a. *

Un ovale , avec la cete de S. Jean Baptiile, 
de Leonard de Vinci.

Les figures du Plafond, représentant 1’ fiyver, 
sont de Dominique Pio/a. La perspedive du pla­
fond esc des Freres .Afaer^ & les ornemens des 
murailles de .André Leoncino,

La Gallerie de 1’ appartement du Levant, 
qui comunique à celui du Ponent , represenc le 
Temple de Diane détruit , avec perspeétive des 
ruines , par Vivian/, & les figures sont de Pao- 
/o Giro/amo Pio/a.

Cinquième Sa//on dit /a Vie de /'/iomme.
Quatre Tableaux chacua représentant un
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Apôtre en demi-figure, de Giuho Cesare PrO' 
caceiai.

Un Saint Jean Bapcifte, figure de grandeur 
naturelle, du Cappuccino,

Grand Tableau, portrait de Madame Je- 
ronîma Sale Brignole avec sa fiile, de Vandick.

Grand Tableau, 6gure de grandeur natu­
relle , par Vandick.

Deux Tableaux de perspective de Paul Pril­
ia Flamand.

Deux petits Tableaux , de An/onio Caracci,
Petit Tableau , figure au dessus d’un pied, 

donde sujet eft Noli me iangere : de ¿‘Albani,
Tableau représentant le Pere Eternel, avec 

I’ Enfant Jesus, de Guercin da Cemo,
Tableau de 1’ Assomption par Coreggîo.
Portrait d’une Nourice , par Vandick.
Tableau de Notre Sauveur avec la Croix & 

Sainte Véronique d'Anioine Caracci.
Les figures de la voûte, représentant la vie de 

r homme, sont de Pean André Carbone , la per- 
spedtve des ùeees Afner, & 1’ ornement des mu­
railles d’André Leoncino.

Sixième Sallon , dit des Arts Liberaux, 
Portrait de grandeur naturelle, du Doge 

Jean François Brignole en 1635.
Un dit de Jean François Brignole Doge 

en ’74(5.



Perjpeélive du Fief de Gm/JoZZdans la pro­
vince de Lanî^iana par Car/o Aaionio Tave/¿a.

Six Vues, par Miranâo!ano,
Les figures du Plafond, représentant divers 

arts liberaux, & divers autres vertus sont de 
fean ^níír¿ Caríone : Ia perspedive , des Freres 
^frer, ÓC l’ornement des murailles, d’ André 
Leoncîno.

Sepíleme Salion die r Aieove.
Portrait de S. E. Mons. Jean François Bri­

gnole en habit militaire, demi figure , par Figaud, 
Tableau St, Jerome , de Proccncino,
Portrait de Ridolphe Emilio Brignole, Do­

ge en 1762 par Chiappe.
Portrait de Madame Battîna Raggi Brigno­

le , par Rigaud.
Un dessus de porte à fresque, par Jacques 

Foni.
Les figures de la voûte sont de Jean André

Carione, & les ornemenis d’André Leoncino.
Jluitieme Sailon, die la Jeunesse Combaeeu

enere le Fice & la Feriu.
Tableau sur bois, portrait de Pierre Paul

Rubens , & sa femme, peint par lui même.
Tableau de grandeur naturelle , représentant 

Cléopâtre sur un lit, qui se donne la mort, par 
Je Guercino,

Portrait de Ridolphe Emilio Brignole Doge 
fin 1762. de Cbiappe,
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Tableau repteseutant la Charité, pat le

' ^^"TXge.avecle Jesus, en demi-figure,

^’ “‘u par Vaniiek ^ M Cornelio , re- 

ptesentanc une scaramouche.
’^ Moïse sur 1' eau , par Jean François del So e 

Annonciation de la Ste. Vletge , de ïaul de

^'^Tableau avec des petites figures, & animaux, 

de Sinibaldo Scoria, .
Les peintures du Plafonu sont de Dom.n.iue 

M, & 1« ornemens de Jean André Leonano. 
Tvéïivieme Salmon, dit le ^^^^^ 

. Quatre tableaux par taurene de Ferrare 
tepresentant la Religion , la Justice, la Conti- 

j nence , la Valeur, & autres petites figures ada-

' niées aux memes sujets. 
DiAeme Sallon , dit t Anttehamire . 
Quatre porcraics, deux de Rigaiid, e 

ux de de Trois. * • j 
Un grand tableau representan: Arminde, 

par Dominigue Parodi. . n tt 
La perspeSive eft de Jean Bapt.ete Revello. 
Onriéme Sallon, dit de la Chapelle .
Le plafond, & les murailles, d'André Le- 

Les figures colorées , & les clairs & ob-
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scares, & bas reliefs de Ia chapelle sont de Do. 
mini'ÿue Parodi.

Douzième SaHon , dit du Lit.
Divers enfaos colorés, & clairs & obscurs, 

de Dominique Parodi.
Les ornemens, d’André Leoncino .

Entre soi, ou me^^' Arie .
Le premier

Les figures de la vouce, & les quatre ta­
bleaux représentant les quatres Elemsns, sont de 
Giacomo Baoni, Si F archiredure de Leoncini, 

■ Le Second
Les enfans du plafond sont par Gregorio 

de .'Ferrari ; la perspective , de Jean Baptiste 
Costa ; & plusieurs petits tableaux, très beaux, 
par de bons Auteurs.

Le Troisième
Toute F Architecture eft de Thomas Ai- 

doi’randi Bolonois.
Le Jugement de Paris, les clairs obscurs, 

& diverses autres figures, & d’enfants colorés, 
sont de Dominique Parodi.

Les deux fontaines de marbre ; une eil du 
Peintre & Sculpteur Dominique Parodi, & 1’ au­
tre de François SchiaJJino.

Le Q^uatrieme
La peinture de la voûte, représentant le 

sommeil tiré dans un char par des coloiiibes.
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sont de Domini<^ue Parodi. L’ Architcdure de 
Jean Papiisie Pevel/o , Les deux tableaux a cha­
que cotte de 1’ alcove , sont de Vandyck , & 
le portrait dii milieu, par Rigaud.

Palais Brignole vis-a-vis, eft très be­
au: il eft adueliement occupé par Monsieur 
Charles Cambiaso, donc les apparcemens sonc 
très richement ornés & du dernier goût. On y 
voit plusieurs salions de tableaux des premiers 
maîtres ,. & les nouvelles aquisitions qu’ il faic 
journellement m’ empêchent d’ en donner pour 
le present la note, que je donnerai par supple­
ment lorsqu’ ils seront en ordre .

On voit dans le portique deux grandes sta­
tues en marbre qui représentent Jupiter, & Ja­
nus , par Pietro Praucaviila Piarnaud.

Palais pu Duc Tursi , tout bâti de mar­
bre , dont r archiccâure ne laisse rien à desirer. 

Palais de Mr. Domenico Serra vis- 
à-vis merite d’ être vu par la peinture des 
Vüutes, & par 1’ ornement d’un sallon d un go­
ût surprenant.

Palais Pallavicini vis-a-vis; dans un 
sallon Dominique Parodi a peint Bacchus: il 
eft d’un dessein, & d'un coloris admirable: 
on y voit quelques bons tableaux du Grecàet- 
/0, & de Franceschiui Boulonois.

Un Sallon eft peint par Giacomo Boni, Fe- 
incre, qui a son metite»



Paiâis Adorno eíl decoré de bonnes 
peintures à fresque par TûVûroni : elles repré­
sentent les Exploits des Heros Génois.

Palais DE Mr. George Doria à coté: 
la voûte de la salle, & deux salions sont peints 
par Semino.

Salion liii Dornto
Un grand tableau représentant la famille 

de Rubens , par lui même .
Les noces de Jacob , du Cignani.
Portrait d’un Espagnol, du Tiden, 
Un autre portrait, par Timoretio .
Un tableau en long, de Charles Veronese 

fils de Paul.
La Magdelàine au désert, par le même.
S- François d’Assise, du Cappuccino, 
See. Catherine, par le même.

Sallon du milieu
Deux portraits, par Rigaud .
Uh autre portrait, par Parodi, 

Gallerie
Une bataille , par Rulens.
Le Martyre de S. Barthelemi.
Accouchement de Pomone, de Vandick.
Les noces de S. Catherine , de Paris Bor- 

done.
La Sainte Famille, par Vandick.
Un Viellard avec un chien, du Titien,











Trois portraits, par Vandiçk.
La Sainte Vierge avec 1’ enfant Jesus, du

B^ssignaao,

J. C. Crucifixe , du Titien, 
Giânnone , sur le cuivre , par I’ Albani.
L’ Aveugle né , d’André de Ferrari .
La Magdelaine au pied du Sauveur, du

Volterra»
Palais Spinola vis-à-vîs.

Fans ia Salie.
Les combats d’Alexandre, par le Tavarom.

Fans le Sailon à gauche.
Un portrait d’homme achevai , du Fandick.
Couronnement d’epines, du Vandick ; ta­

bleau d’une grande expression .
La Vierge avec 1’ enfant Jésus, d’Atinihal

Caracci .
Silene , du Rubens .
Susanne tentée par les Vieillards, du Cap

pucçino.
Samaritaine, du même.
Une Sainte Vierge , du même .
Jesus Chriil mort, du meme .
Tobie, qui donne la vue à son Pere , du 

meme : tableau d’une vérité surprennante .
Palais de Monsieur Jacques Philip­

pe Carrega. U eft decoré extérieurement d*



©rdre ’ionique, & Corinthien: son architeftur© 
eft du Ga/ea^i : les dedans en sone assez jolis, 
sur tout la Gallerie : on ne peut rien ajouter à 
sa magnificence qui eft véritablement Royale; 
aussi eft elle un sujet continuel d’admiration pouc 
les Etrangers : on y voit des très belles pein­
tures.

Celles du Portique, de la Salle du premiec 
Appartement, & de l’Ancisalle sont du Cambiaso^ 
& du Sergamasco.

JPremier SaHon,
Xja Voûte eft peinte par Cambiaso, repré­

sentant Cupidon , & Venus; & les petites figu­
res sont du Bergamasco.

Un dessus de porte représentant la Vierge, 
& 1 entant Jesus, de Ju/es Cesar Broeaccino ^ 
ce morceau eft excellent, & de la plus belle 
couleur.

Quatre portraits, deux du Mohnareiio, & 
deux du Naracci.

Le Sacrifice d’Abraham, du Berto/offo.
La Naissance du Seigneur, du Sardana.

Second SaBon »
Tapisseries de Bruxelles, du dessein de Gîu- 

Bo Romano, représentent 1’hiftoîre de Mo'ise.
Deux dessus de porte, NoB me /angere, 

& la Samaritaine, du Branceschini : ces mor­
ceaux sont d’un bon ton, mais sec.
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Troisiems Salmon i

Les tapisseries sone comme le Saltón cî-dessus.
Les deux dessus de porte, sont de Michel 

'Ange de Caravaggio.
" S. Barthelemi eft admirable, belles têtes, 

avec des vérités de detail dans les \ leillards 
qui sont supérieurement rendues.

Saint Sebaftien e(l moindre de beaucoup ,' 
sec, & sans demi têtes.

Quairieme Sallon.
La tapisserie eft du dessein du Rubens ^ 

teprésentanc 1' hiftoire de Conftantîn .
Deux dessus de porte , un du Proeaceino , 

représentant un Chriil mort : ce tableau eil d’u­
ne grande beauté dans routes ses parties.

L’ autre une Vierge, 1’ enfant Jesus, S. 
Dominique , & Ste. Rose , du Solimenez ce ta­
bleau eit de bon ton , & plein de grace .

La Gallerie eft dessinée , & peinte par 1’ Ab­
le Ferrari , représentant 1’ hiftoire de Virgile .

Cinquième Sallon
En tapisserie , représentant 1’ hiftoire de 

Conftantin.
Deux dessus de porte de Dominique Pio­

la, la Cananenne, & la Magdelaine.
Sixième Sallon.

Jacob à qui on presente la robe de Joseph 
teinte de sang , du Guercino âa Cenio : tableau 
admirable. S



Une Vierge, de /. C, Proeacdno^
Judith demi figure , du Guercino da Cen^ 

to , admirable en tout.
Isaac avec Rebecca, & Jacob, du Cap^ 

piiccino , tableau admirable : la couleur en eil 
très force, & il y a des vérités de nature bien 
rendues.

Un portrait de Rubenx peint par lui mê- 
me : il eft admirable.

Un portrait d’ Evêque, du Vandick .
Une Sibtile, de Simon de Pesaro t elle eft 

d’une couleur très belle, & très fraîche.
L’ adoration des Rois, de Pau¿ yeronese; 

ce tableau eft fort beau.
Herodiade , & la tête de S. Jean Bapti- 

fte, du Titiano, tableau fort beau.
Rachel assise sur les Idoles de Laban qui les 

cherche , du Gregheiiu ; il ell beau .
S. Luc demi figure, du Guercino.
Un tableau ovale , représentant la Vierge, 

& 1’ enfant Jesus, de Cario Cignani ; il y a beau­
coup de grace.

Abigail avec David , de yaniè.
L’ Empereur Théodose aux pieds de St. 

Ambroise: tableau admirable, & d’ une gran­
de composition , du Rubens .

La Vierge des sept douleurs, du Maratii, 
Coriolan qui reçoit sa Mere, de Monsieur
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Sepíie/ne Sallori.

Trois porcraics des Seigneurs de la maisooj 
du Molinareíío .

La Chapelle.
L’ Architeéture , & U Peinture de 1' Abbé 

Ferrari.
Une ftacue en marbre, du Fagei, 

jDans la Salle.
Deux tableaux du Giordaao , un d’anima­

ux , & r autre de poissons.
Un portrait, du Aîolinaretio, 
Trois dessus de porte, du Vandick^ 
Deux autres, du Fré'ire de Savona.
Deux autres, du Fióla.
Palais Imperiali. Dans la Salle on volé 

des très bonnes peintures à fresque du Ca/nbiaso i
Le Palais de Monsieur. George Spï- 

kola possédé aussi des bonnes peintures. La Sal. 
le ell peinte pet Piola le Pere ; il y a du feu, 
& beaucoup d’esprit.

Dans un Sallon
On voit des excellents tableaux j dotit les 

sujets sont tirés de la passion , éclairée par des 
flambeaux.

Tübie avec 1’ Ange , du Passignani.
Caton , de la maniere du Gaercino.
Un portrait de femme, de Vandick, 
Un autre d’homme, du Tinioréîio >
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Sur !a Terrasse

On voit un group de marbre des mieux fi­
nis par Ta^ei, représentant Paris qui enlève He­
lene : c’ eit dommage que ce beau morceau 
soie exposé aux injures du temps.

Le Palais de Monsieur Jean Bapti­
ste Cambiasü possède une très belle colledion 
de tableaux , savoir :

Une foire de Village, de David Teniers.
Deux grands morceaux du Gregkeito, 1’ uq 

représentant Apollon qui écorche Marzias, 5; 
r autre Loth , avec ses filles,

Un quartier de Soldats, tableau admirable 
du Braver,

Un portrait de femme, du Tirien .
Deux portraits de femmes Turques, du 

Tinioreiio.
Deux tableaux du Ckeva/ier îT Arpino, l’un 

reptésencant S. George, & 1’ autre une bataille, 
tous deux d’une grande beauté.

Un S. François, du Vandick.
Un petit tableau de 1’Annonciation , del’ 

Aibano, fort eftimé.
Palais Centurione. 11 y a deux por­

traits de Dames de grandeur naturelle, de Ru­
mens , qui sont des meilleurs ouvrages de ce grand 
maître.

Palais Negrone îouc proche. On vois



at! plafond paint à fresque par Dominique Pa­
rodi: les couleurs, & les desseins sont d’uns 
couleur surprenante .

Le Palais Rovère , n’eit pas recom­
mandable par les peintures; je n’ y ai vu qu’ un 
portrait de femme du Vandick i mais il efl meu­
blé & decoré si magnifiquement, & avec un 
goût si exquis, que i’ on ne peut point assez V 

admirer. , . ■ >
Palais du Duc S. Pierre près de la 

Porte Ac^ua sola: 1*architeAure en eft excellen­
te , & les peintures à fresque magnifiques ; on 
admire sa ilatue en marbre. La Salle eft pein­
te par CamUato, mais étant de ses premieres 
épreuves, n’en eft pas son meilleur ouvrage. 
Dans la Gallerie il y en a des mieux exécutes 
pat Ansaldi. On y voit les tableaux suivants :

Un petit baptême de S. Jean, de Fauî Ve­
ronese , qui ed^ furt bon .

Un S. Sebaftien mort » de Caro-vn^^io, qut 
eft beau , & fin , mais noirci.

La femme Adultere, du même, demi fi­
gure de grandeur naturelle ; U y a de belies te­
tes de Vieillards: celle de la femme eft com­
mune: ce tableau eft beau, mais noir.

Un tableau de Gregkefto •
Un autre petit tableau, de Btíssanó:, 
Deux portraits en pied , qui paroissent de' 

g 4



tÓz^
yandick f &: qüî sont d’une grande verîté,

Vuicain surprenant Venus: il y a du caradé- 
te dans le dessein , du refte ce morceau eft foible.

Un Chrifl portant sa croix , ébauché: la 
tête eft finie , belle, de dans le goûc du Titiano.

Dans 1’ Eglise de S. Catherine des 
Benedidins on voit une Adoration des Mages, 
du Cambiaso , tableau fort gâté, mais il y a des 
fort belles choses : les têtes sont très belles : il 
eft mieux peint, & plus coloré que ne le sont 
d’ordinaire les ouvrages de ce maître.

A’ une Chapelle dans la croisée à droite 
il y a un tableau représentant S. Benoit, S. Luc 
& S, Jean Baptifte , du Cambiaso.’ il y a du bon.

L’ adoration des Bergers, de Paggi.
Ste. Catherine, de fieiro Sort,
Un Crucifix, de Carbone,
Le grand tableau au dessus de la porte cil 

du Carbone,
S. Maurice , du Sardana .
S. Barthelemi, Oratoire.Le tableau du 

martyre , du Saint eft de Jubes Cesar Procacebno : 
11 eft bien conservé, la couleur en eft forte, & 
agréable.

L Eglise de S. Marthe des Religieuses 
Bened’élines.

La ftatue en marbre au maître Autel eft 
de J^biibippe J^arodi,
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Les peintures à fresque sont de divers Ar­

diles. Celles du Sanduaire sont de J. B, Car- 
lone-, le sujet eil tiré de la vie de S. Benoît,

Celles de la nef à coté sont de Paolo Gir.
Piola,

La voûte du niilieu eil peinte par Valerio 
Casiello.

Eglise des Peres de la Croix : les 
peintures à fresque sont de Gregorio Perrari : Ie 
tableau de S. Camille ell de Dominique Parodi.

Grand Hôpital. On a travaillé pendant 
douze années à l’agrandissement sur un plan 
qui rend ce batiment un des plus beaux , & des 
plus vaftes d’Italie ; monuments de la bienfai­
sance des nobles. On y admire dans la cour & 
dans r intérieur une grande profusion de mar­
bre tant en colomnes qu’ en escaliers & ftatues: 
celles-ci au nombre de 7$. ont été érigées à la 
mémoire des bienfaiteurs, ainsi qu’ onze demi 
ftatues ou bulles, & 6. inscriptions lapidaires. 
On reçoit dans cet Hôpital tous les malades in- 
dinftinélemenc de quelques nations & seéles qu 
ils soient. Il communique à une petite Eglise, 
où r on montre le Corps conserve de Sainte Ca­
therine de Gènes .

Il y a près de cet hôpital un endroit, qui 
sera toujours célebre dans 1’ hiftoire de Gènes, 
& que r on montre avec plaisir aux etrangers;
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c’ eft dans la rue portoria à deux pas de P hôpi- 
tal ^ ün y voie un quarré de petits cailloux blancs 
formé , pour conserver la memoirs de la revolu­
tion qui commença dans.ee lieu là le lo. Dé­
cembre 1746.

Peu loin de là eft 1’ Hôpital pour les Ma- 
lades incurables : il eft magnifique , & il eft 
orné de ftacues en marbre au nombre de 40., 
de 10. demi.ftatues ou buftes, & de ir. Inscri­
ptions Lapidaires.

S . Sebastien Couvent de Religieuses fondé 
l'année 1463. On voit à P Eglise le plafond peint 
par Dominique Pioia,

Le tableau au maître autel, qui represente 
S. Auguftin , & Moïse dans le desert , eft de 
J. B. Carioae.

Le martyre de S. Sebaftien, eft de Casteiio 
Ber^amasco.

S. Paul Hermite , du Sardana, tableau des 
plus achevés.

Le Palais de Monsieur Ambroise Do. 
RIA attenant à S. Mathieu en montant à S. Do­
minique eft des plus vaftes, & il pos.séde de riches 
peintures: la voûte de la Salle eft peinte à fres­
que par Jean Baptiste Carione ; on y voit Moï­
se sauvé des eaux ; & un rableau très eftimé 
du Vaadick ^ qui représente un Seigneur de U 
Famille Doria avec deux de ses enfans,
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Les voûtes des deux Salions contiguës sont 

aussi peintes par le même Carène : il y a le ju.
' gement de Salomon, & les Viétoires de Con- 
I flantin. J'y ai trouvé aussi divers bons tableaux, 

donc voici les principaux.
Le Kepos de la Vierge en Egypte, de Ra^

Le Mariage de Ste. Catherine , d’Anârc del 
Sarto.

Une S. M. Magdelaine, du Titien, 
' Quelques morceaux , de Bassano.

Le Baptême du Seigneur, de Paris Bordons.
Venus qui se mire, du Titien.
La Vierge avec 1’ Enfant Jesus, de FeHegro 

Piola.
Jesus Chrift mort, avec des Anges , de 

Paul Veronese.
Un portraic de femme , de Leonardo ds 

Vinci.
La Vierge, & 1’ Enfant Jesus, demi figu­

res , du Vandick.
Un portrait de Paul Doria, fort bon, done 

on ignore le nom.
S. Jerome, de Luca d'Olanda.
S. Jean, du Cappuccino.
Dans une autre chambre eft le char du Sc> 

leil , peint à fresque d’une maniere élégante, 
par 1’ Abèé Ferrari.
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La peinture de Îa nuit , dans la chambré 

voisine, eil de la même main .
Un porcraic du Prince Charles de Lorrai­

ne , parent de. la maison Doria, fait à Paris 
par le célebre Rîgauii.

On voit aussi dans les Apparremens supé­
rieurs de très belles peintures à fresque du Ta- 
varoni ^ donc les sujets sont cirés de 1’ Hiiloire 
Romaine.

Des representations de Bataille , du Bor^a- 
gnone ; & des bons paysages , de Godefroy î^j/s,

L’ Eglise de S. Matthieu , sur la quelle 
la maison Doria a droit de patronage , fut fon- 
dée en iîxj. par Martin Doria: elle fut rebâ­
tie entièrement en 1278. Le Prince André Do­
ria , & ses successeurs ne cessèrent d’y ajouter des 
nouveaux ornemens. Jusqu’en 15Ó0. cette Egli- 
se eft Abbaye mitrée, & propre de la famille 
Doria, qui y a cous les droits parossiens.

Il y a des choses remarquables tels que le 
tombeau du célébré André Doria , &: les flatues 
du Sanduaire en marbre de Gio: An^e/o Mon^ 
iersoii .• il y a aussi des celebres peintures du Ber- 
gamaseo, & du Cambiaso.

On voit à la façade plusieurs Inscriptions 
qui représentent les Exploits anciens de cette 
maison, & les grands Généraux qu’ elle a produits.

Palais de Mr. Joseph Doria près de 
Saint Matthieu. On voit
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Un portraîc de Sénateur, de Rubens.
Un portrait d’un Général d’Armée, du

Vandick.
Un portrait de Marc' Antoine Doria , de

Suètermans.
Un tableau de la Magdelaine chez le Pha­

risien , de Carlo Voice.
Dans la Salle.

Il y a un grand tableau du Massacre des In­
nocens , par le Paggi, qui s’ est surpassé dans 
cet ouvrage ; & plusieurs portraits en miniature 
de Rubens.

Une ébauche du tableau de la Magdelaine 
chez le Pharisien , qu’ on dit être de la main de 
Paul Veronese.

Palais de Mr. Pailavicini près la pla­
ce de Garibaldi.

On y voit deux grands tableaux du Gregkeito 
d’une composition , & d’un goût admirable.

Un autre tableau, où le Vandick a peint 
plusieurs portraits, d’une vérité surprennantc.

Palais Doria fur la place Garibaldi.
On y voit un beau portrait d’un homme à 

cheval, du Vandick.
Le portrait d’un Sénateur avec quelques en- 

fants, du Vandick.
Une Sainte Famille, du Procaccino, très 

bon morceau.
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Un portrait demi figure , du VanâicE
Un Crucifix , de Vandick.
Dans une Chambre on voit Iss ébauches 

des tableaux du Palais Royal.
Palais de Mr. Jean Baptiste Spinola 

ûUa Caiena.
On y voie une Magdelaine d’ une beauté 

achevée , de Guido Reni.
S. Charles, du même .
S. Sebailien , du même.
La Vierge se délassant du voyage d’Egypte, 

du • Core^gio .
Une Adoration des Bergers, du GauU, dît 

le Saciccio.
La Vierge affligée, du Aíaraíti.
Deux têtes du AÏJratii, l’une de la Vier­

ge, & l’autre d’un Ange.
Une Annonciancion de V Aibano f petites 

figures ; & autres tableaux du Franceschini.
L’ Eglise de la Magdelaine des So- 

masfci eil toute peinte à fresque par Seifastien 
Ga/eofii.

La Chapelle de la Vierge eil peinte pat 
Dofninique Parodi.

Au second Autel à gauche on voit une 
Assomption : ce tableau eft assez beau & dans 
le goût de Vandick. 11 y a quelques têtes, qui 
sont belles, & de bon ton ,
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Sainte Magdelaine, du Paggi.
L’ Autel de S. Nicolas , de Gio : Baííisía

Parodi »
Palais de Monsieur Franzone à Lo» 

coli. On voit dans la Salle deux grands cablea- 
, ux représentant le sacrifice de Moïse , & le frap­
pement du Rocher , de Gio: d^sk.

Deux belles têtes en marbre , de 1’ jiigardii
Premier SaUon

La Voûte eft peinte par Dominique Parodii
les tableaux qu’ on y voit, sont

Un S. Jerome, de Guido Reni-.
Une Cleopatre , du même.
Une Sibille , du même.
Une Sibille , d’Annihai Caracei.

Second Sallon,
Quatre petits tableaux admirables représen­

tant les quatre Vertus Théologales, de ïAibano, 
S. François, du Guercino.
S. Sebastien , du même.
La Vierge, &!’ Enfant Jesus, du Guercino,
La Vierge, qui fuît en Egypte avec l’en­

fant Jesus, & S. Joseph, de Ludovico Carucci.
La Magdelaine, demi figure , d* Annibal 

Caracci.
St. Erasme, du Poussin.
Bersabée dans le bain , précieux morceau 

de Paris Pordon»
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Troisième Salion.

La Voûte esc peinte par Parodi : on y voie 
on grand tableau du Cirferri, représentant la 
guérison du Paraladque.

Le portrait du Cardinal RivaroU , du Van- 
âick.

Dans !a GaÜerie.
Un petit tableau de S. Jerome, de Guido 

Peni.
La resurreédon de notre Seigneur, à' An- 

nibai Caracci.
Le Palais de Mr. Nicolas Mari sur la 

place de Campero renferme d’ excellences pein­
tures, donc voici les principales.

Premier Saiion :
Le jugement de Paris, du Tintoretro.
L’enlevémen: des Sabines, par Mararoni» 
Un couronnement d’épines, du Spagnoietro, 

Second Sa/ion.
Un grand tableau représentant la Vierge, 

F Enfant Jesus, Sainte Catherine , Saint Jerome, 
& d’autres Saints ; c’est une des meilleures pie­
ces , & des mieux conservées d’André dei Sarro., 

Le mariage de Sainte Catherine , de Paul 
Veronese.

L’ Adultere de 1’ Evangile , du Guercino.
La Vierge affligée , du Mararri.
La Vierge avec quelques Anges, du même».
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Une tête de la Vierge , de Guido Reni. 
Une tête de J. Christ , de Ruphad d Uriino. 
La Vietge , & 1’ Enfant desus , du Coreggio. 
Un portrait de femme , du Titien.

Trüïüeine Salhn.
Un tableau avec les portraits de Calvin , & 

de sa prétendue femme , par Titien- 
La Gallerie cil peinte par Tiola le Tere.
La Sainte Vierge. d’André del Sario.
L’ Adoration des Mages , de Maratii.
Quatre petits tableaux représentants des 

vues de Rome d’une finesse extréme.
Au bouc de la Rue Balbi on trouve la pla­

ce du St. Esprit, dit Acqua Verde, a une très 
belle façade d’escaliers, par où l’on va aux Egh- 
ses de la Visitation , de Ste. Therese, & de la 
Vierge della Neve. Flus loin on trouve les Ma- 
gazins de I’ Abondance , éc la Porte de S.,Tho 

mas, ensuite
LePALAis du célebre André Doria, si- 

vanté par les Voyageurs pour sa magnificence , 
& sa situation , qui eft des plus belles du Mon­
de. Ce Palais par sa grandeur , & par la beau­
té de ses Appartemens, eft digne de loger un 
Souverain : il communique à ses jardins par une 
Gallerie ouverte , au milieu d’ un des quels 
s’ eléve d’un grand bassin un Neptune de marbre, 
<^ui represente André Portai U û^w n’eft pas
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belle. Pour s« mectre à couvert en cas de pîuye, 
y y a une Galierie en Colomnade qui a 250 
pieds de long, de la quelle on ne perd point le 
beau coup d’oçil de U mer, donc l’ aspe¿l prin­
cipal de ce Palais eft immédiatement sur le port; 
on peut se promener également sur cette Galierie, 
dont le haut eil en forme de terrasse : au tour 
des murs du palais sont les debris d’une belle fre­
sque , de Perin del Va^a , qui représente des jeux 
d’enfants.

Proche de ce Palais on voit une maison de 
plaisance qui en dépend , & donc les jardins re- 
montenc jusqu’ au sommet de la montagne : on 
remarque dans ces jardins une mauvaise figure co­
lossale de Jupiter, en marbre, ôç l’epitaphe d’un 
Chien nommé Roland , à qui Jean André Doria 
son maître laissa cinq cents écus de pension. 
Toys ces jardins sont toujours ouverts, <Sc servent 
de promenades publiques,

Qn continue par la rue de la Lanrerne, & 
on passe aussi devant la Carriere, d’oh 1' on cire 
des pierres pour faire le Scoglio, c’eft-à-dire, 
pour garantir le rivage de la mer en dehors des 
remparts, & arrêter l’impétuosité des flots: on y 
emploie une machine fore bien faite, qui charge, 
& décharge en un moment des masses énorme^ 
de rochers.

Çn passe ensuite à 1^



Lanterne. C’ cíl une Tour fore elevea 
pour éclairer les Vaisseaux de nuie , & l on ar­
rive sur le rivage de

Saint Pier o’ Arena.
C’ étoic aucrefois la grande promenade dç 

tous les soirs pour les carosses de Gènes: elle 
commence à n’ être plus cane à la mode. Ce 
Fauxbourg eil rempli de beaux Palais ; mais com­
me ils sont presque cous inhabités, ils sont mcr 
diocrement ornés, & on peut se dispenser de les 
voir incerieurement.

Presque tous ont des tours très forces , où 
r on se mectoic à 1’ abri des descentes des Turcs, 
& qui servoient d’asíle dans les dissensions civi­
les du Í 3. & 14. Siècles.

De S. Pierd’ Arena pour aller à Novi, il 
faut passer par la Vallée de Polcevera , page 4» 
& on arrive à

Campomarone , éloigné de huit milles 
de Gènes { on prononce Campa Mauron ) ainsi 
appelle à cause de la quantité des Maroniers qui 
s’ y trouvent : de la on monte la Soccheifa par un 
très beau chemin , qui esc pavé de galets, ou 
petits cailloux roule ou applati, & on trouve un 
Village près de la Socchetta à 4 milles de Cam­
pomarone appelle JPieira Lavesara , & a un mille 
du sommet de la Boccheita : ensuite on trouve

VoiTACCio, Village fort ancien, situé sur le 
h a



fcord d’un ruisseau dans un terrein très reserré: il ell 
dominé du côié du couchanc par un pcric châ­
teau ruiné ; la situation ni les bàtimens n’ ont rien 
d’agréable: il étoic autrefois la Capitale de l’an- 
¿ien peuple de la Ligurie, connu sous le nom 
de y¿ífi¿rií. Cette Ville a un Noble Génois pour 
Podestat. Ensuite on trouve Carogîo du Roi de 
Sardaigne , & on passe le torrent Lemo ^ qui eft 
à deux pas de

G A VI, petite Ville , qui n’ a rien de plus re­
marquable que son Château , qui est situé avan­
tageusement sur un rocher fort elevé, d’où on 
peut défendre 1’ entrée des montagnes : la Ré­
publique y eutretienc un Comandanc, ôc une forte 
garnison. De là à

Nüvi on marche par un terreîn cultivé & 
fertile ; les chemins sont bordés de châtaigniers, 
& de maroniers , & tout cet espace qui e(l d’ en­
viron quatre milles, participe déjà de la bonté 
delà Lombardie ; on s’apperçoit que le climat 
eft plus doux que dans la montagne, & que la 
vegetation y est plus force.

La situation de Novi est assez triste, étant 
dominé par une haute montagne : cette petite 
Ville est remplie de maisons très agréables, où 
beaucoup de Nobles Génois 'viennent passer le 
printems, & 1’ automne. Les Palais Brignole, 
poria, Balbî, Spinola, Negroni, Centurioni^



Dui'azío, sont magnifiques •• la plûparc de ces 
maisons sont peintes en verd , en rouge par de­
hors, suivant r usage du pays.

Cette Ville eil bien peuplée; c’efi une des' 
Villes les plus considerables de la Seigneurie de 
Cènes, & la première place de la Republique 
du côté de la Lombardie dont elle fart partie. 
La forme de la Ville eil plus longue , que lar­
ge: elle a crois Paroisses ^ dont une eil en mê­
me cems Collegiale, & bien bâtie : celle de St.- 
André eil ornée de bon goût. La Ville eil en­
core entourée de murs flanqués de quelques cours, 
& defendue par un fossé dans le quel coule un 
ruisseau bourbeux, qui descend de 1’ Apennin. 
La Republique y entretient un Gouverneur, <Sc 
une garnison assez considerable , comme fron­
dere ; elle ell sur le ton d’une Ville de guerre.' 
Cette Ville eÎl 1’ entrepôt des marchandises qui 
passent du Levant en Lombardie, & én Alle­
magne par le porc de Gènes, ce qui fait qu’ il 
y a des Commerçants.

De Saint Pier d’Arena pour aller dans íá 
Riviere du Ponent on passe la Po/ceverà sur le 
pont de ComigUariu, où 1’ on voit le beau

Palais de Mk. Marcello Dürazzo: c’est 
le plus beau, qui soit dans les environ? de Gènes r 
une cour environnée d’une muraille revécue dfi 
pÜailres, un grand Veilibule soûrenu parunesci&< 
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lier en coquille , avec un grand Sallon à deux 
cheminées, annoncent ce superbe bâtiment : les 
jardins qui 1’ accompagnent sont très grands : le 
seul inconvenient qu’ait cette maison eil d’ê­
tre dans un eerrein bas, & sujet aux brouillards.

En suivant la même route on rencontre
Sestri , & Pegli , deux gros Bourgs, où la 

Noblesse de Gènes a des maisons délicieuses: 
les plus belles appartiennent au Prince Doria Pam­
phili, Ôc à S. E. Monsieur AuguHin Lomellini, 
& à Madame Lilla Mari Spinola , tous trois éga­
lement beaux. Celui de S. E. Monsieur LomeL 
lini eft orné de belles peintures ; les meubles en 
sont beaux, les jardins vaftes, & très bien entre­
tenus .

Il me rede à parler de la Vallée de Bisagno, 
du magnifique Fauxbourg d’ ^¡hûro , & de la 
Riviere du Levant: tout ce qui eil de ce côté là 
dans les environs de Gènes, presente à la vue 
des grandes beautés parle grand nombre de Palais 
& de Maisons de campagne , dont ees Collines 
sont semées, & qui témoignent l’opulence, & le 
bon goût de ceux qui les ont bâties. C’eil dom­
mage que quelques uns de ces beaux Palais soient 
à présent fort négligés, & abbandonnés de leurs 
Maîtres: il paroît que leurs Ancêtres se plaisoient 
plus qu’ eux dans ces lieux agréables, soignés 
«gaiement par la nature , & par l’art. Entre ceux



ci il y en auvu^ ....
Sa/bi recommandable par ses beaux ju.^. , &
r autre Pal/avicini qui oiTre une belle architecture, 
& une situation délicieuse.

On y voit aussi un Conservatoire, Edifice 
immense , & terminé depuis peu, destine à en­
tretenir , & doter cinq cents jeunes filles pauvres: 
c’ eft une fondation faîte par un seul noble de 
r illustre maison Fieschî mort sans Enfans.

On y voit aussi 1’ Eglise de S. Barihelemi- 
Couvent de Religieux fonde l annee 13^8 j oiî 
il y a des très beaux tableaux.

.Avantd’arriver au torrent du Bisagfio 012 
voit une vaste

Eglise bes AugustinS appellée la Con^ 
sü/iiiidf2t On y trouve une Chapelle toute en mar­
bre , & peinte par Pio/a le fils ; dans une au­
tre on voit un excellent tableau représentant la 
Naissance de Jesus Christ adore par des Saints^ 
de Perifi de/ Vaga : c’ est un morceau des plus 
achevés de cet Artiste. Dans la Sacristie il y a un 
à fresque très bien conduit du meme.

Le torrent qui traverse n’ eit pas bien con­
siderable : Iss Latins l’appelloient Feriior, Le pre­
mier Palais, où je me suis arreté eft celui de la 
Famille Aïrolt : la Salle qui eft fort grande, esc 
ornée d’excellentes peintures à fresque représen.-^ 
tant les aétîons de Judas Maccabee ; 1 auteur eífe

h 4
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Tavaroni. Un peu plus loin dans un Palais de U 
Famille Imperiali j’ ai vu quelque chose de 
plus beau encore ^ qui eft F enlèvement des Sa­
bines , de des autres Hiiloires Romaines de Luc 
Canibiaso : 1’ ouvrage eft véritablement d’ un 
goût exquis.

Le Palais Francesghi à Jibaro contient 
aussi des très belles Peintures à fresque de Jean 
Car/one ; le sujet eft tiré de la vie d’Ellher.

Le Palais de Mr. Jean Luc Giüsti- 
NiANo n’ offre qu’un chef d’œuvre d’archite- 
£lure du fameux Akssis ; il n’y a point de ta­
bleaux des premiers maîtres; mais sans ces attraits- 
il y a de quoi satisfaire la curiosité: la situation 
en eft surtout admirable.

Dans L’ Eglise de S. François du mê­
me Fauxbourg, l’Autel eft decoré d’ un ma­
gnifique tableau de Jules Cesar Proeaccino, qui 
represente S. Charles porté dans la Gloire par 
des Anges : cet ouvrage peut ¡Yasser pour le meib 
leur de cet Artille , & n’ eft point inférieur à 
ce qu’ a fait de plus beau le Caravaggio.

Le Palais Saluzzo , qui eft à présent 
assez négligé , eft peint à fresque par Bernardo 
CasteBo , & Tavaroni. On y voit le debar­
quement dans le Port de Gènes de ceux, qui y 
portèrent les Cendres de S. Jean Baptifte ; & 
dans deux loges à côté, la Bataille d’Alexan-^



tífe contre Ponis, 5e le debarquement de Chrî- 
itophe Colomb en Amérique. La voûte de là 
Salle représente les faits d’armes des Génois à
la prise d’Anvers , 5c dans un Sallon 1’ on voie
r Audience donnée par 1’ Empereur Maximilien 
à Jacques Saluzzo Ambassadeur de laRepubÎiquei 
outre que ces peintures sont de bonne main , el­
les sont des mieux conservées.

Peu loin de là , 5c au bord de la mer , eft le
Lazaretto pour la quarantaine des Equi­

pages des Vaisseaux , qui sont suspeéts de peste. 
Cet emplacement eil d’un quart de lieu en quar- 
ré; l’etablissement fut commencé l’année 1467, 
aux dépens de Paolo Giiistiniani olirn Baacd, 
ensuite continué par des Bienfaiteurs 5c soutenu 
du Public.

A’ sept milles de Gènes au Levant eft le 
délicieux pays de Nervi fameux pour la beauté 
de ses fruits, 5c la douceur de son climat. _

On trouve à Gènes beaucoup de Confraï- 
ries, Les ^i principales , appellees Casaccie f, 
ont chacune son Oratoire, ou sa chapelle par­
ticulière, 5c leur adminiûration tient encore de 
la forme Républicaine. Elles ont chacune pour 
objet de dévotion , ou pour point de rallie­
ment, leur Cassa: c’ eft une grande machine 
surmontée de ftatues , la quelle avec ses accom* 
pagnemens forme un équipage immense que tren-
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te hommes ont quelquefois peine u ,
Sortent toutes le 3. de Mai pour aller en proci^ 
sion: c* eil un speétacle très singulier ; mais l’o 
a besoin de mettre 1’ ordre le plus cxaÔl dan^ 
leur marche , pour que tant de Confrairies, dans 
des rues souvent étroites , ne fassent point de 
confusion , & n’occasionnent point des désordres. 
La coutume singulière de porter le Crucilîx to- 
urné vers la Confrairie vient d’un Induit Apo- 
rtolique accordé par le Pape Céleilin III. l’an­
née 1191. en récompense du zele, que les Gé­
nois avoient montré dans les Croisades du Le­
vant .
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election

DU DOGE
IP our élire un nouveau Doge, on assemble Ie 

' grand Conseil , au quel président les Sérénissimes 
Collèges. Lés portes de la salle étant fermées^ 
un des Secrétaires avertit les Conseillers de pren­
dre place & de s’ asseoir , intimant a cous les 
autres de sortir de 1’ assemblée. Les bancs sut 
les quels on eil assis, sont cous numérotés. Les 
commis de Secretairie prennent les noms &

I surnoms de ceux qui se trouvent sur chacun des 
bancs ; & après les avoir écrits par ordre suc 
autant de feuilles séparées, qu’ il y a des bancs, 
ils portent ces liftes au trône, & U on recoo- 
noic quel eft le nombre des Conseillers presents.

/ En meme tems que ces opérations s’ exécutent, 
les Conservateurs d.es Loix mettent dans une ur- 

‘ ne dix boules dotées marquées chacune de diffé­
rentes lettres de 1’ alphabet: on tire au sort une 
de ces boules, sans que personne autre que les 
Conservateurs des Loix sachent quelle eft la let­
tre , qui diftingue la boule venue. Cette même 
lettre s’imprime sur 50. boules dorées qu’oa 
jette dans une urne , en y ajoutant autant de boo^
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Ies d’ argent qü’ Íí en faut pour que Ies unes & 
les autres ensemble égalent le nombre des Con­
seillers, non compris dans ce nombre les mem­
bres des Collèges. L’ urne se mec aü milieu' dû 
Trône. Elle a un trou dans le quel on peut pas­
ser le bras pour en extraire une boule, sans qu’ 
on puisse voir au dedans. Au devant du Trôné 
sont sur une table deux coupes qui contiennent 
r une des billets pliés dans les quels sont lés nu­
méros des bancs, l’autre égal nombre de billets,- 
mais donc les uns sont marqués en tête & Jes- 
autres à la fin. On cire du premier calice un nu.- 
méro de banc & du second un billet marqué' 
à la fin ou au commencement. On prend ensuN 
te la lifte des noms correspondance au numéro 
du banc qui a été tiré j on lie les noms des Con- 
seillers écrits sur cette liile ^ commençant par 
les premiers ou par les derniers, selon qÎe le bil­
let sorti du second calice étoit marqué du com- 
mcncemenc ou de la fin . Chacun à mesure qu’ 
il eft nomme, va tirer une boule de 1' urne, S’ 
il viene une des boules revêtues en argent, celui 
qui r a- tirée la mec dans une boette voisine, & 
va reprendre sa place. Mais si c’eft une boule 
dorée, celui à qui elle eft venue la mec entre 
les mains du Secrétaire assiftanc, qui la reconnoic. 
Le Doyen sonne alors la clochette, & le Se­
crétaire die à haute voix : Ze ALa^niJi^uç N. bou¿d
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^or. Le Conseiller reprend sa boule, & la por? 
te aux Conservateurs des Loix. Ceux ci la recon- 
îioissenc, & font passer le Conseiller dans une 
enceinte retirée, où il écrit le nom du Sujet qu 
il nomme Doge. U remet son billet plié a ua 
5ecr¿taire different du premier, & celui ci le 
place dans une urne,

Le même ordre s’ observe pour chacun des 
autres bancs, & on continue l’excradion jusqu- 
à ce que les 50. boules dorées soient toutes sor­
ties . Les Conseillers éledeurs, après avoir écrit 
& donné leur suffrage, passent dans une cham­
bre où ils rellene enfermés jusqu’ à ce que le nom­
bre des sujets qui ont des voix se trouve être tel 
que la loi le requiert : il ne doit pas être mo­
indre de 20. tous âgés de 50. ans. Le SecrécaL 
re viiide la boette des suffrages en presence des 
Collèges & du Conseil, & nomme publiquement 
tous les sujets qu’ il trouve écrits ; si leur nom­
bre n‘ arrive pas a 20., on revient aux suffrages, 
& les Eledeurs doivent faire une nouvelle no­
mination . Quand enfin le nombre de 20. sujets, 
qui au moins aient accompli 50. ans, Ôc qui 
aient toutes les conditions requises par les loix 
se trouve rempli, le grand Conseil avec les Col­
lèges voce sur ce nombre le quel se réduit aux 
quinze, qui oncle plus de voix.

Le lendemain Içs noms de çes is.sontxrÿs 
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chacun dans r^. boettes séparées que F on place 
au pied du trône , & le petit Conseil s’ assemble 
pour réduire ce nombre aux six qui auront un 
nombre suffisant de suffrages. S’il arrive que dans 
la premiere seance 1’ eleélion des six ne puisse 
être terminée , les seances se continuent les jours 
sufvans; & dès qu’ il y a quatre sujets élus, on 
sonne la grosse cloche du Palais pour en donnée 
avis au peuple.

L’ eledion des six étant faite, le grand 
Conseil eil indiqué pour le jour suivant. Six 
boettes différentes placées au pied du trône con­
tiennent les noms des six concurrents. Ceux ci 
■vont attendre la décision de leur sort dans une 
chambre voisine , à la porte de la quelle le Colo­
nel & les hallebardiers du Palais font la garde.

Si quelqu un des six sur les quels doit rou­
ler en dernier Heu 1’ éleélion , se trouve mala­
de, ou a quelqu’ autre excuse légitime pour ne 
point se rendre au Palais, il faut qu’ il envoie 
un certificat en bonne forme de l’empêchement 
qui le retient, & on met une garde à la porte 
de sa maison pour s’ assurer de sa personne . On 
vient enfin aux voix, on les compte , & un Se­
crétaire proclame Doge en présence de tout le 
Conseil celui, qui a la pluralité. Le même Se­
crétaire passe ensuite dans la chambre où sons 
gardés les six , entre les quels on a fait le choix.
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^ prononce ces paroles : On a élu pour Dog^ 
de la Serenissime Republiqu-e le Serenissime N. N., 
après quoi il lui fait une profonde inclination .

Avec le Secrétaire qui annonce au Doge 
sa nomination, se trouvent le maître des Céré­
monies , un autre Secretaire, & le Général des 
armes: ceux ci saluent aussi le nouveau D-oge ; <5ç 
tour de suite les Commis de la chancellerie lui pré­
sentent la robe Ducale & le rabat dont il se revêt.

Cependant les Exc. Procurateurs dits Sena­
tori di Camera descendent de leur place , & ac­
compagnés de tous les membres de 1’ une & l* au­
tre Kote ils vont prendre le nouveau Doge pour 
le conduire au trône, où 1’ attendent assis & tê­
te couverte ceux qui composent le Sénat. On 
remet en place le fauteuil Ducal qui pendant 
la vacance du siège étoic tourné du coté oppo­
sé à r assemblée. Le Doge étant venu il s’assied 
à un des côtés du trône sans se couvrir, & les 
Procurateurs aussi bien que les Magistrats de 
Rote vont reprendre leur place. Le Secrétaire 
lit à haute voix la formule du serment que doit 
prêter le neuveau Doge. Celui ci se leve au 
signe que lui en fait le Maître des cérémonies, 
éc vient se placer sur un siège, tête découverte, 
en face du Doyen, qui couvert de son bonnet 
fait au Doge un brief discours. Le Doge y. ré­
pond en peu de mots, ^ se mec ensuite à g?^
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HOUX devant le Doyen qui tient en main le li­
vre des SS. Evangiles, ayant à ses côtés deux 
Secretaires. Le Doge prononce le serment, te­
nant la main sur les Evangiles, & le son de la 
grosse cloche annonce à tout le monde 1’ enga* 
gement que prend en ce moment le Chef de la 
Kepublique .

Cette ceremonie finie, les Serenissimes Col­
leges se levent debout & se découvrent, tandis 
que le Doge accompagné du Maître des cere­
monies monte au Trône , & se place sous bal- , 
daquin Là il se dent debout, & les Sénateurs 
deux à d?ux viennent cous les uns après les au­
tres se préiencer devant lui, & lui faire révéren. 
ce. Le Doge ensuite s’ assied , les Sénateurs en 
forit autant ; & le Général desarmes, les deux 
Botes, les Secrétaires, & ensuite toute la No­
blesse viennent rendre hommage à sa Sérénité,

Après les coraplimens le Doge & tous les 
Sénateurs se rendent dans la salle ordinaire des 
délibérations, donc les portes se ferment. Le Do­
ge commence par proposer le jour à prendre | 
pour son couronnement, & ce jour eil fixé par 
un Décret des Serenissimes Collèges. La séance 
finie, on accompagne la Doge au logement qui 
lui efi assigné dans le Palais, & il y reçoit les 
complimens des Dames de condition , qui sont 
venues 1’ y attendre dans les Salions, On fait enc



trei- I’ Intendant du Palais Archiépiscopal , les 
Chanoines de la Metropole, ies Secreraires des 
Envoyés, & tous Ies Miniftres respcélifs des di­
vers Magiftrats, les quels sont chargés des pre­
miers complimens pour le Serenissime. Les crois 
jours suivans sont deilinés pour les visites de 
ceremonie : 1' Archevêque lui même , M. le Vi­
caire general, les Envoyés & Consuls des dif­
ferentes nations, les Supérieurs des maisons Re­
ligieuses viennent au jour & à l'heure fixée 
complimenter le nouveau Doge. Le soir du jour 
de r eleélion les Serenissimes Colleges vont en 
corps & en robe de ceremonie à 1’ appartement 
du Doge qui vient les recevoir sur la porte de 
son sallon , & après les avoir introduits va se 
placer & s’ asseoir sous le dais. Les Sénateurs 
étant assis, on sert la compagnie de toute sor­
te de rafraichissemens ; après quoi elle se leve, 
& prend congé de Sa Sérénité, qui vient 1 ac­
compagner jusqu’ à la porte du Sallon avec ses 
lemercimens .

G’ eft ainsi que s’ ouvre pour le Doge une 
carrière d’honneur, qui eft renfermée dans 1’ e- 
space de deux ans, pendant les quels, à 1 exception 
de certains jours où il fait ses sorties publiques 
avec tout le cortège de sa dignité, il doit fai­
re sa residence au Palais, sans pouvoir en sortir 
à moins d'un décret exprès, qu’il doit obtenir 
des Colleges • i



Le terme qui doit le rendre à lui même & 
le mettre en liberté , eil moins brillant , & se 
ressent de la noble simplicité convenable à un 
citoyen de République, qui rentre dans la vie 
privée. Le Doge a soin de prévenir ce terme, 
pour ne pas s’ exposer à le passer de quel­
ques momens. Dans la seance qu’il tient pour 
la derniere fois au Palais, le jour où doit ex­
pirer son gouvernnement biennal, il prend conge 
des Sénateurs ; & après les complimens, les de­
ux Collèges l’accompagnent jusqu’à la premie­
re balultrade qu’ on trouve en descendant 1’ e- 
scalier du Palais, & où 1’ attend une compa­
gnie de 'Hdllcbardics. Là le Sénat quitte le 
Doge, «Sc sans revenir sur ses pas retourne par 
un autre escalier pour continuer ses fonétions au 
Trône. Les Excellentissimes Procurateurs ac- 
compagnent en corps le Doge jusqu à sa maison, 
suivis du concours delà Noblesse, de Messieurs 
les Secrétaires, & des Officiers du Palais, avec 
la compagnie de Hallebardiers, qui marche sans 
hallebardes.
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DU DOGE

C^n choisie ordinairement un samedi pour cet­
te ceremonie . Au jour marqué les Sénateurs se 
rendent dans l’ antichambre de sa Sérénité, ôù 
sont étalés tous les ornemens diilinét fs de la 
dignité Royale, qui sont ensuite diftribués aux 
difierens miniftres pour être transportés dans la 
grand salle. Les deux Chanceliers de la cham­
bre Excellentissime soutiennent entre leurs bras 
le Manteau Royal, un Secrétaire porte la Cou­
ronne . un autre I’ Hermine, & un troisième 
r Épée. Le Sceptre eft remis entre les mains 
du Doyen des Sénateurs. Le Doge cependant 
relie dans son appartement, candis que les Sé­
nateurs précédés du General des armes, du Co­
lonel du Palais, & du corps des Officiers mar­
chent entre deux rangs de hallebardiers, & se 
portent à la salle deilinée pour la ceremonie. 
Là eil elevé un Trône ; on y voit aussi un dou- 
ble rang en amphithéâtre , dressé I un pour 
placer les Dames, & 1’ autre pour 'une nom­
breuse compagnie de musiciens. Dès que les
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Serenissimes Colleges commencenc à paroicre, 
leur encrée s’ annonce par une agreabie sympho­
nie ; & candis qu’ ils vont prendre leur place, 
les Mm;lires déposeuc sur une table les orne- 
mens Hoyaux , à la reserve du Sceptre, qui ne 
doit point sortir des mains du Doyen . Au si­
gne donné par le Alaicre des ceremonies, les 
Ixcellentissimes Procurateurs se levent de leurs 
sieges, tandis que le Serenissime Sénat relie en 
place; & accompagnés de leurs Miniilres, du 
General, des Officiers & d’un corps de Hal- 
lebardiers, ils vont prendre le Doge dans son 
appartement pour le conduire à la Aletropole. 
Ka Garde, au sortir des portes du Palais, quit­
te les hallebardes ; & le chemin qui mene à l’ 
Eglise n’eil point garni de troupes comme dans 
les autres sorties du Doge. Arrivés au milieu 
de r Eglise, le Doge se mec à genoux pout 
recevoir la benediÎlion de Monseigneur 1’ Arche­
vêque, qui eft venu à sa rencontre avec tout le 
Chapitre . Ensuite il eft conduit au Sanâ:uaire, 
où après le chant de quelques prières & une 
courte oraison récitée par 1’ Archevêque il re­
çoit à genoux sur les marches de P autel une 
seconde benediélion du Prélat, après quoi il 
s’ en retourne. En rentrant dans le Palais les 
soldats reprennent leurs hallebardes. Le Doge 
e/l reçu dans la grande salle au son des inilru-



Riens ; & apres avoir salué le Serenissime Se- 
BHC, qui lui rend le salue sans se lever, ni se dé­
couvrir, il va se placer au côté droit du Trô­
ne sur la chaise Ducale. Les Eîrcellentissimes 
Procurateurs prennent leur place, & se couvrent. 
Alors le Secrétaire dir à lîaute voix /Îscendat 
Orator, que l’Orateur monte. Un gentilhom­
me revêtu de la cappe ou zimarre doôlorale 
monte en chaire, Ôc prononce un discours à la 
louange du Doge. Le discours fini, un Secré­
taire lit à haute voix la formule du serment, 
que le Doge doit encore faire, & la met entre 
les mains du Doyen. Le Doge vient se met­
tre à genoux devant lui , & prononce le seto 
ment, après quoi il s’ en retourne à sa place. 
Alors on vient lui ôter sa robe & son bonnet, 
& oa le revêt du Manceau Royal avec 1’ Her­
mine, puis le Maître des ceremonies lui met 
en tête la Couronne Royale. Dans cet appareil 
le Doge se leve, s* avance de nouveau vers le 
Doyen, & assis devant lui il entend de sa bou­
che un brief discours, au quel il répond aussi en 
peu de mots: après quoi il sort du fauteuil 
Ducal, & marche vers le Trône,où il va s’as­
seoir . En ce moment tous le? Sénateurs se le­
vent , un Secrétaire déguaioe 1' épée , & la pre­
sente au Doge , qui la consigne entre les mains 
du Porte-Épée placé à ses genoux. L’ Excel- 



lentissime Doyen sort de sa place , & faisant 
au Serenissime une profonde reverence lui mec 
le Sceptre en main. Environné ainsi de tout 1’ 
éclat de la Majellé Royale, & pleinement in­
verti de sa dignité, le Doge se leve, & reçoit 
les salues des Sénateurs, qui deux à deux & tê­
te decouverte lui font une inclination. 11 s’as­
sied ensuite pour recevoir les hommages du Ge­
neral des armes, des Secrétaires , des deux Ro­
tes , de la Noblesse & des Officiers des trou­
pes . Tout ce ceremonial se passe au son de la 
cloche du Palais & au bruit d’une triple salve 
de r artillerie de la Ville , & la clôture s’en fait 
par un concert d’inilrumens. Les Sénateurs ac­
compagnent le Doge jusqu’à l’un des salions 
de son appartement qui eil celui de ceremonie, 
où il reçoit assis sur un Trône un court com­
pliment de leurs Excellences. Après quoi tous 
se retirent, le Doge depose les ornemens Ro­
yaux , & c’ ert ainsi que finit la fête de ce jour.

Le jour suivant sa Sérénité intervient avec 
les Serenissimes Colleges à la Messe en musi­
que celebrée Poniificalement dans la Cathédra­
le par Monseigneur 1’ Archevêque, & au mili- 

-eu de la quelle un Orateur prononce un discours 
chrétien relatif à la circonftance . Le peuple ce­
pendant profite de l’absence du Doge pour 
aller considerer dans ses apparcemens les tables



dressées & garnies avec gouc & magnificence 
de fleurs & de fruirs confits pour le somptueux 
banquee qui doic suivre. La Messe finie ,^ le 
Doge & les Sénateurs retournent au Palais, & 
se mettent à table. Le Doge sous baldaquin 
eil servi en couvert d’or. Les Sénateurs sonc 
a sa gauche, placés par ordre d’ancienneté ; & 
á sa droite sonc les jeunes Dames nouvellemeiic 
épouséfis. / "■'TrtiHiiii»'^
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DES SORTIES P UE LIQUES

DU DOGE
ET' DES SEiV^ITEUSS.

Xjiorsque le Doge avec les Sénateurs se mon» 
trenc publiquemsnc hors du Palais, 1’ ordre de 
la marche se tient ¿linsi. Elle s’ ouvre par le 
corps de la Noblesse précédé de deux Pages du 
Doge & de deux soldats armés de hallebardes 
avec l’épée pendante de la bandoulière. Ces 
hallebardiws sont vêtus à l’Espagnole, uniforme 
rouge , parement rouge & blanc , chapeau gar­
ni de plumets des ces deux mêmes couleurs. Les 
Pages du Doge sont aussi vêtus à 1’ Espagnole; 
leur habit eft de velours richement garni en or, 
& la couleur eft celle de la livrée du Doge.

Le corps de la Noblesse eft suivi des Of­
ficiers. Viennent ensuite les Huissiers du Sénat, 
& ceux que I’ on appelle communément Tra- 
g/ieite, tous vêtus entièrement en couleur vio­
lette , avec une longue robe ou zimare à man­
ches pendantes, laquelle porte du côté gauche 
en brodiere 1’ arme de la République. Suivent 
huit pages du Doge vêtus comme nous l’a- 
vons dit; & après ceux ci paroissenc deux huisj



il
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siers en robe rouge , portant deux massues d’ 
argent, symboles de la Juilice , & ayant au mi­
lieu d’eux le Porte-épce vêtu d’une robe noire, qui 
tient en main une longue épée d’argent. En­
suite les Secrétaires d’État avec le Maître de 
ceremonie ; & immédiatement devant le Doge, 
le General des armes avec la cappe , 1’ épée & 
le bâton. Le Doge paroîc vêtu entièrement de 
pourpre, entre le Doyen & le Soûdoyen du Sé­
nat . Une robe traînante & majestueuse, de ve- 
Îours en hiver, de damas en été , avec des 
manches amples, diilinguent Sa Sérénité. On 
lui voit à la main un bonnet qu ivré qui s’ ar­
rondit vers le bout où il se termine un peu en 
pointe- Deux Pages accompagnent le Serenis­
sime , r un pour porter la queue, 1’ autre po­
ur lui presenter au besoin le parasol. Apres 
le Doge marchent deux à deux d’abord les Sé­
nateurs proprement dits, ou ceux qui compo­
sent le Sénat, & ensuite ceux qu’on nomme 
Procurateurs. Leur habillement ne différé de 
celui du Doge que par la couleur, qui eft noi­
re, & c’eft celui avec lequel ils assident aux 
seances du Palais. Les Magiffrats des deux Ro­
tes, Civile & Criminelle, ferment la marche, 
vêtus simplement de la robe Doétorale. Toutes 
les Places par où doivent passer le Doge de les 
Colleges sont garnies de troupes ; & le Corps



du Sénat eft bordé de deux rangs de Haiiebar- 
diers cjuî marchent à la file. A’ son passage, Je 
Doge reçoit les honneurs militaires ; les tam­
bours battent , les soldats présentent les armes, 
& les Officiers baissent leurs spontons & leurs 
drapeaux . Lorsque le tems eft mauvais, on 
change quelque chose dans ce céfémonial. La 
Noblesse n’ intervient point. Les Huissiers dits 
Trag¿¿e¿te, les Pages, les Massiers & le Por. 
te épée marchent à pied, précédant Je Doge, 
Le Doge eft porté dans une magnifique chaise 
de velours rouge, ornée richement de dorure 
& de belles sculptures : la livrée des porteurs eft 
de velours rouge avec un petit galon d’or. Les 
Secrétaires, le Maître des ceremonies, & les 
Juges de Rote vont aussi en chaise à porteurs; 
la livrée de leurs porteurs eft pareillemeut roui 
ga , mais de simple drap avec une garniture 
blanche. Les Sénateurs & le General desarmes 
se servent de leurs propres porteurs, avec leur 
livrée ordinaire & sans chapeau.
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